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Introduction générale 

La jeunesse libanaise face au flux d’informations télévisuelles 

leader



leader

leaders

zaama 

« ce facteur est encore renforcé par la nature 

singulière du régime politique, la démocratie consensuelle, basée sur le partage du pouvoir 

entre les différentes communautés confessionnelles. »2

Les medias dans le monde, 
«  Crises et perspectives de l’information au Liban. Le poids du confessionnalisme sur 

les médias 1990-2002 »
Les identités 

meurtrières, 





La question de recherche  

leaders







Positionnement et choix du sujet de thèse





Le choix de la problématique

leaders



Les hypothèses de recherche 



Le lieu, la durée et les acteurs 



Les moyens et le cadre d’expérimentation 



La formulation du plan 





Première partie 

Les enjeux de la communication intercommunautaire dans l’ère de la 

mondialisation ;

Les médias favorisent-ils un lien de communication cohérent entre les 

différentes ethnies du monde ?     



Premier Chapitre

Le pluriculturalisme et l’émergence de cultures hybrides,

à l’ère de la Mondialisation de la communication

«  Nous savons que notre héritage multiple est une force, pas 

une faiblesse. Nous sommes une nation de chrétiens et de musulmans, de juifs et de hindous, et 

de non-croyants. Nous avons été formés par chaque langue et chaque culture, venues de tous les 

coins de la terre ; et parce que nous avons goûté à l’amertume d’une guerre civile et de la 

ségrégation, et que nous avons émergé de cette période sombre plus forts et plus unis, nous ne 

pouvons pas nous empêcher de croire que les vieilles haines vont un jour disparaître, que les 

frontières tribales vont se dissoudre, que pendant que le monde devient plus petit, notre 

humanité commune doit se révéler, et cette Amérique doit jouer son rôle en donnant l’élan d’une 

nouvelle ère de paix. »



« Dans les régions tropicales où 

je travaille, la mondialisation économique a un puissant relent colonial. (…) la concurrence des 

produits venant des régions les plus avancées avec ceux des pays les plus pauvres procède d’une 

mondialisation injuste. Les délocalisations industrielles, bénéfiques à court terme, finissant par 

ruiner les fragiles économies locales et par induire des mentalités de larbins. »6

Qu’est-ce que les mondialisations ? », 



« En effet en rendant accessible tout type d’information émise majoritairement 

par les pays occidentaux, la mondialisation accentue les différences culturelles au plan mondial. 

Le principal handicap au développement de la mondialisation culturelle vient de l’immense 

diversité des récepteurs qui subissent en quelque sorte le point de vue des occidentaux. Or ce 

n’est pas parce que l’accès à l’information est facilité que cette information est comprise et 

qu’elle est source de cohésion. Le fait que l’autre soit aujourd’hui présent partout renforce chez 

les gens le besoin d’appartenance culturelle, régionale et linguistique. »7

« Organisation et fonctionnement de l’entreprise »



« Les pays du Nord, qui prônent l’intérêt des 

nouvelles technologies de l’information ne semblent pourtant pas rechercher l’échange avec les 

peuples du Sud mais au contraire fuir la proximité des cultures autres que la leur. »9

« Organisation et fonctionnement…



A- Le pluriculturalisme en danger dans l’ère de la mondialisation des 

moyens de communication10

« Comme les peuples se touchent ! Comme les distances se rapprochent ! Et le 

rapprochement, c’est le commencement de la fraternité… Avant peu, l’homme parcourra la terre 

comme les dieux d’Homère parcouraient le ciel, en trois pas. Encore quelques années, et le fil 

électrique de la concorde entourera le globe et étreindra le monde. »11

« Diversité et dynamique du progrès », « Diversité Culturelle, minorités et médias. 
Réalité et perspectives », « Communication et diversité culturelle », 
« Penser autrement la Méditerranée contemporaine : quelles voies pour le dialogue interculturel ? »   

“La mondialisation de la 
communication”



« Welfare State ».

« Il nous faut 

lancer un nouveau programme qui soit ambitieux et qui mette les avantages de notre avance 

scientifique et de notre pensée industrielle au service de l’amélioration et de la croissance des 

régions sous développées ».

« Les techniques et méthodes communicationnelles employées relèvent d’un modèle 

linéaire, allant du haut vers le bas, axé sur l’individu et non sur la société et destinées à changer 

les mentalités en s’appuyant sur les médias de masse. »13

« Place et rôle de la 
communication dans le développement international ».



« pour s’extirper du sous-développement, pour «  décoller », un pays doit avoir atteint un certain 

taux d’équipement en sièges de cinéma, en postes de radio et de télévision. Vecteurs de «  

conduites modernes », les médias sont envisagés comme les agents innovateurs (…) ils 

propagent les modèles de consommation et d’aspirations symbolisés par les sociétés qui ont déjà 

accédé à l’étape supérieure de l’évolution. »14

dependencias

«  La mondialisation



« Cela fait vingt ans que la télévision est confrontée à la question de la mondialisation, 

de l’ouverture sur autrui, de l’image des autres sociétés. Et depuis vingt ans on se heurte aux 

mêmes problèmes dans l’échange des images. »16

ipso facto

 « entre le Nord et le Sud, l’échange est 

évidemment inégal. Quatre-vingt pour cent des flux vont dans le sens Nord/Sud. Nous ne 

diffusons pratiquement aucune image fabriquée par les peuples du Sud. Quand nous les 

montrons c’est exclusivement à travers notre regard. De même que nous leur imposons en 

quelque sorte notre propre image sur laquelle ils n’ont pas prise. »17

« En mai 1974, l’ONU vote la déclaration concernant l’instauration d’un nouvel ordre 

de l’information et de la communication (NOMIC). Il s’agit d’une réponse partielle aux 

exigences des Pays non alignés. L’idée d’une démocratisation de la communication à tous les 

niveaux se fraie un chemin au point qu’en 1980, l’Unesco adopte les conclusions du rapport 

« Télévision et civilisations »



MacBride. »18

« Avec ces nouveaux moyens de communication, la 

délocalisation et la sous-traitance, de plus en plus d’individus et d’entreprises originaires des 

pays du Sud collaborent avec ceux des pays occidentaux ; cette uniformisation de la culture 

technique ne dissout pas pour autant les différences culturelles. Ainsi dans un centre d’appels 

situé à Bangalow, les jeunes Indiens sont formés pour déguiser leur accent indien et imiter celui 

des Américains au téléphone; une fois sortis du travail, ils redeviennent très indiens… C’est 

pourquoi Jiang Wang dans sa conclusion insiste sur le fait que chaque société a sa propre force 

et porte ses propres faiblesses ancrées dans sa culture. »19

« Place… 
« Place… 

« La rencontre des mondes. Diversité culturelle et communication »,
« La mondialisation de la communication », 



« Nous vivons, (…), quelques paradoxes qui peuvent 

avoir des conséquences dramatiques : la mondialisation et la technologie offrent plus 

d’informations et provoquent moins de compréhension (les sites sociaux sur Internet tel que 

Facebook à titre d’exemple). Il y a désormais moins de distance géographique et temporelle 

mais plus de distance culturelle. De même que trop d’informations tuent l’information. Le 

regard sur l’Autre est caricatural. La pression de la concurrence dénature le sens même d’une 

information désormais marchandisée. Comment concilier l’indispensable revendication 

identitaire et la cohabitation culturelle ? »21

B- L’imaginaire élément dynamique des moteurs de la mondialisation 

« Télévision et civilisations »



melting-pot

« Après le colonialisme. Les conséquences culturelles de la globalisation ». 
« Après le colonialisme. Les conséquences culturelles de la globalisation », 



« Tous les sentiments de groupe impliquant un fort sens d’identité de groupe, 

un sentiment du « nous autres », s’appuient sur des liens qui unissent de petites collectivités 

intimes, généralement fondées sur la parenté ou diverses formes de parenté élargie. Les idées 

d’identité collective basée sur le sang, le sol ou la langue, tirent leur force affective des 

sentiments qui lient de petits groupes. »25

« Après le colonialisme… 





« à la façon dont des groupes sociaux intériorisent ou non et, à l’inverse, se 

démarquent ou non, des pratiques et discours hégémoniques, (re)produits en particulier par les 

médias de masse. »26 « d’une part, du 

fait de l’ampleur de la diffusion, les jeux de pouvoir qui sous-tendent la relation entre médias et 

publics ont des conséquences sociales et culturelles importantes dans la mesure où ils renvoient 

à des enjeux majeurs en matière de propagande, de publicité ou d’éducation. D’autre part, les 

médias de masse tendent à imposer un modèle journalistique uniformisé, en particulier en termes 

de recrutement, de rapport hiérarchique, de répartition genrée des tâches, de rubricage, de 

choix des sources. Ils s’interrogent sur les défis apportés, ou non, par les médias des minorités 

ethniques en la matière, principalement au regard des rapports de genre. Par médias des 

minorités ethniques », ils entendent les médias créés majoritairement par et pour les personnes 

26

«  Des médias 
par et pour les minoritaires ? (Re)production du genre et imbrication des rapports de domination »



immigrées et leurs descendants, les minorités religieuses, les minorités linguistiques et 

historiques. »27

L’ethnoscape selon Appadurai

ethnoscapes.

ethnoscape,

ethnoscapes,  mediascapes, technoscapes, finanscapes ideoscapes.

ethnoscapes,  mediascapes, technoscapes,

financescapes idéoscapes

landscape



ethnoscape

ethnoscape

« Après le colonialisme…



C- L’émergence de l’État-nation et le choc des civilisations au sein des 

sociétés : 

« un État-nation est la juxtaposition 

d'un État en tant qu'organisation politique, à une nation, c'est-à-dire des individus qui se 

considèrent comme liés et appartenant à un même groupe. »29



“L’État-nation survivra-t-il à la mondialisation ?»
« La question politique en économie internationale »



« un domaine dans lequel les frontières 

culturelles se confondent aux frontières politiques. L’idéal de l’état-nation est que l’état 

incorpore les personnes d’un même socle ethnique et culturel. Cependant, la plupart des états 

sont polyethniques. Ainsi, l’état-nation « existerait si presque tous les membres d’une seule 

nation était organisés  en un seul état, sans autre communautés  nationales présentes. Bien que 

le terme soit souvent usité, de telles entités n’existent pas. »



« Le concept de village global, qui a prévalu durant trois ou quatre décennies, était un 

leurre ou la manifestation d’une sorte d’impérialisme culturel. C’était une utopie technique, pas 

une idéologie. Un rêve assez beau de croire que la multiplication des satellites de télévision, des 

câbles ou des paraboles allait permettre de mieux se comprendre. C’est une vision occidentale 

de la communication. C’était la naïveté typiquement occidentale de croire que si l’on fabriquait 

de plus en plus de tuyaux, la communication progressait, à condition bien sûr que l’on introduise 

dans cette tuyauterie des produits du Nord ! »32

« Votre conception de 

liberté de l’information est tout simplement un impérialisme. Ce que vous appelez liberté de 

l’information n’est rien d’autre que la défense de vos intérêts et de la vision occidentale du 

monde . depuis lors, le monde occidental a gagné contre l’URSS après avoir fait 

remarquer que les Soviétiques et les dirigeants du Tiers monde, rarement démocrates, étaient 

mal placés pour donner des leçons en matière de liberté de l’information. L’Occident a certes 

gagné cette bataille. Mais les termes du débat posé en 1980, sont encore plus vifs trente ans 

après. Il n’y a plus d’URSS, le Tiers monde a disparu en termes d’entité politique, l’Occident est 

« Télévision et civilisations »…



encore plus dominant sur les images comme sur le reste. »

D- Les enjeux de l’accroissement de la circulation transnationale des 

flux d’information et leurs effets sur les liens sociaux et les intérêts 

des interlocuteurs : 

« le « village global » serait 

concrètement d’avantage fragmenté en une multitude de sous-réseaux d’interlocuteurs 

correspondant à des groupes d’individus partageant entre eux des intérêts privés spécifiques. »35

« l’individu serait de moins en moins défini comme citoyen ayant droit de 

« Télévision et civilisations »…
« Mondialisation et mouvements d’affirmation identitaire : expressions possibles de la 

société civile internationale », 



regard et droit d’intervention dans l’espace citoyen de décisions politiques et publiques »36

« serait le plus souvent réduit à n’assumer qu’un rôle de consommateur face à l’ensemble des 

messages qui lui sont offerts dans le cadre d’un marché ayant à la fois des caractéristiques 

locales, nationales et globales. »37

« liquides

contrairement aux corps solides, ceux-ci ne peuvent pas conserver leur forme lorsqu'ils sont 

pressés ou poussés par une force extérieure, aussi mineure soit-elle. Les liens entre leurs 

particules sont trop faibles pour résister. Et ceci est précisément le trait le plus frappant du type 

de cohabitation humaine caractéristique de la « modernité liquide. »39

« Mondialisation et mouvements d’affirmation identitaire…

« La question médiatique, Le débat »,

« L’internationalisation de l’audiovisuel: (bref) état de saviors »,



« The passing of Traditional Society, 

Modernizing the Middle East » 

“The Passing of Traditional Society. Modernizing the Middle East”, 

“Mass communication and American Empire”, 
“L’internationalisation de l’audiovisuel: (bref) état de 

saviors”



« l’internationalisation 

des médias ne peut être pensée indépendamment des rapports de domination qui structurent les 

relations internationales et notamment les relations Nord-Sud, ou plus précisément des nouvelles 

formes de domination qui se mettent en place au lendemain des indépendances »45.

« des agents privilégiés 

de ces rapports de domination »46.

The Media Are American,

entertainment

« est le support de réalités contradictoires : en son nom se cautionne aussi 

bien le lit du racisme là où l’imaginaire de l’autre fait peur et appelle à l’exclusion, que 

s’identifient les mesures nécessaires à la production d’une fonction vitale dans un pays : celle 

“L’internationalisation de l’audiovisuel: (bref) état de saviors”,



des moyens d’expression. »47

E- Les médias internationaux, en particulier les chaînes télévisées, 

détruisent-ils l’image communautaire ? 

« La culture contre la démocratie ? 
L’audiovisuel à l’heure transnationale », 

« Mondialisation et mouvements d’affirmation identitaire : Op. cit.
« Diversité et dynamique du progrès », 



« dans le contexte de la mondialisation de 

l’information, les progrès de la technologie ont été considérables. On peut pratiquement tout 

faire aujourd’hui, tout capter dans n’importe quelle condition et tout transmettre dans l’instant. 

Un des paradoxes est que cette progression de la technique a finalement abouti à un 

appauvrissement du contenu de l’information. »

« Télévision et civilisations »…
« Médias, migrations et cultures transnationales », 



,

Le face-à-face Al-Arabiya/Al-Jazeera : un duel diplomatico-médiatique. 



« l’interruption d’Al-Jazeera sur la scène médiatique 

internationale en tant qu’acteur non étatique a été considérée comme un « défi à l’Occident », ce 

qui constitue une surestimation de son impact sur le fonctionnement des flux d’images et de 

messages au niveau international »



« les 

technologies de communication ont provoqué de grandes transformations dans les pays arabes, 

une évolution propice à la progression de courants médiatiques sophistiqués. Ces 

développements ont fourni à ce public une diversité et un indéniable accès à l’interactivité. »56

« Les Arabes parlent aux arabes : La 
révolution de l’information dans le monde arabe »

«  Médias en transition, Al-Jazira et le pouvoir de l’expression libre », 

Le face-à-face Al-Arabiya/Al-Jazeera … 



« la présence massive de journalistes arabes, notamment 

libanais, en Europe fera d’eux des alliés, certains parleront de mercenaires au service des émirs 

saoudiens qui ont initié la stratégie de l’Arabie pour le contrôle du champ médiatique arabe. »

« au-delà de ces controverses, l’apport principal d’Al-

Jazira est peut-être d’avoir réveillé l’opinion publique arabe. Pour la première fois, toucher 

cette opinion devint si important pour les politiciens américains qu’ils lancèrent des télévisions 

et des radios – Radio Sawa et New Iraq TV – pour entrer en compétition avec Al-Jazira. »60

« Parallèlement à cette implantation au Moyen-

Orient, les concepteurs d’Al-Jazeera prennent acte de la diversification sociologique des 

journalistes arabes, mettant ainsi fin à la prééminence des Libanais. Pour susciter l’adhésion et 

l’identification à leurs médias dans le monde arabe, ils ont voulu que l’embauche des 

journalistes soit représentative des nationalités arabes. Ce recrutement réellement panarabe est 

en rupture totale avec les orientations saoudiennes en matière d’entreprise de presse, qui étaient 

le plus souvent des alliances entre l’argent saoudien et le savoir-faire libanais. En offrant un 

modèle alternatif très différent de la recette saoudienne, Al-Jazeera a mis fin à la domination des 

Saoudiens et des Libanais sur les médias panarabes. »61

Le face-à-face Al-Arabiya/Al-Jazeera … 

«  Médias en transition… 
Le face-à-face Al-Arabiya/Al-Jazeera … 



« un équilibre inégal entre trois tendances : arabiste, islamique et libérale. »62

Al-Arab

La dimension panarabe dans la chaîne de télévision al-Jazeera, 



Synthèse

« la fin des distances physiques 

obtenue grâce aux nouvelles technologies n’entraine pas une homogénéité culturelle, mais au 

contraire elle révèle les distances culturelles. »64

« ces images venues d’ailleurs nous menacent parce que 

c’est l’altérité qui est en cause. La réaction de défense ou la manière d’y répondre est de 

fabriquer du stéréotype ». « d’une part, le stéréotype 

nous empêche de regarder l’altérité et, d’autre part, il nous permet simultanément d’y accéder. 

Du coup, le stéréotype se trouve être une des clés de la communication. Il constitue l’obstacle à 

toute communication puisqu’il dénature la représentation d’autrui et est en même temps, au 

moins partiellement, la condition pour accéder à l’Autre. »65

« Organisation et fonctionnement… 
« Télévision et civilisations »…



Deuxième chapitre 

Cultures et conflits

« Les préjugés dont nous devons triompher sont encore nombreux, et nombreuses sont les 

distorsions dans la façon dont sont présentées les histoires, anciennes ou présentes, des peuples 

qui ont été colonisés. Trop de silence entoure les faits majeurs de leurs histoires ; il est essentiel 

de connaître ceux-ci pour comprendre les situations aujourd’hui. Leurs cultures ont été souvent 

ignorées, minimisées ou biaisées à dessein, alors que d’autres cultures ont été exagérément 

glorifiées. Si nous voulons instiller du respect pour les cultures des autres dans l’esprit des 

jeunes, ils doivent être éduqués et informés sans chauvinisme excessif. Ils doivent prendre 

conscience que nous appartenons tous à la même communauté humaine, et que les réussites de 

chaque pays sont un enrichissement pour les autres. Certes, l’ignorance liée à l’illettrisme, la 

pauvreté et l’isolement excluent encore trop de personnes, leur déniant l’accès aux 

connaissances modernes, et les privant d’outils pour mieux apprécier ce qui se passe au-delà de 

leur propre monde », 



«  Les identités meurtrières »…



A- Culture et identité

A.1- La culture

« Le 

réfugié ou le migrant passe du territoire d’une culture à celui d’une autre, traînant le fardeau de 

sa culture et cherchant à s’intégrer dans l’autre ou la rejetant d’emblée, quand il n’en est pas 

rejeté ».68

« À 

Cultures et conflits. 
« La diversité culturelle et ses défis pour l’acteur humanitaire.

« Les identités meurtrières »



cause de ces habitudes de pensée et d’expression si ancrées en nous tous, à cause de cette 

conception étroite, exclusive, bigote, simpliste qui réduit l’identité entière à une seule 

appartenance. »70

« la culture, dans son sens le plus large, est 

considérée comme l'ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et 

affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les 

lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l'être humain, les systèmes de valeurs, les 

traditions et les croyances. »71

acquis par l’espèce

« Les identités meurtrières »



Culture: a critical 

review of concepts and definitions »

culture. 

« La 

culture collective comporte une composante de rigidité pouvant s’opposer au développement des 

cultures individuelles, ou pouvant conduire à des contre-cultures, concept qui est inimaginable 

avec le sens individuel, la connaissance ne pouvant être que positive. »



 « les valeurs humaines sont d’abord et avant tout les choses qui 

constituent l’être humain en santé totale (santé du corps, santé mentale, santé affective, 

intelligence, volonté, etc.); ce sont les choses qui entrent comme matériaux dans la 

« construction de l’homme ». »73

« la valeur est plus qu’une croyance. Elle ne 

laisse que peu ou pas de place au doute; elle est une adhésion totale de l’esprit à un objet 

considéré comme absolument vrai. De ce fait, la valeur transcende de beaucoup l’opinion, cette 

dernière faisant une grande place à la subjectivité et au doute. Issue d’une mûre réflexion, la 

valeur s’impose à l’esprit comme une certitude objective et commune à plusieurs êtres 

humains. »74

« L’échelle des valeurs humaines »
), « Dictionnaire actuel de l’éducation »



« Règle, 

principe, critère auquel se réfère tout jugement : Se fonder sur la norme admise dans une 

société. Ensemble des règles de conduite qui s'imposent à un groupe social ».75

« valeurs partagées par tout ou partie de la 

société »76 « des applications particulières de valeurs 

sociales, qui ont une plus grande généralité. Les normes déterminent alors les rôles et les 

attentes qui conditionnent les interactions entre les individus. D'autre part, les normes sont 

confortées par l'éventualité de sanctions qui relèvent soit du jugement du public ou de certains 

publics, soit, plus spécifiquement, de l'action d'institutions chargées du respect des normes 

juridiques. »77

,

« Au Liban, le 

premier mariage civil est officiellement reconnu »), 



mentifacts socifacts artifacts

A.2- L’identité 



.

« les changements encourus au cours de la seconde moitié du 20ème siècle et 

la montée de la mondialisation ont permis de constater, chez les individus, un rapport à 

l’identité de plus en plus complexe. Le discours tenu sur la question se tient à présent en termes 

d’identités de plus éclatées, fragmentées. Le rapport à la religion, à la langue et à la culture se 

complexifie par le fait même, et le sens d’appartenance au groupe se négocie constamment à 

travers les pratiques sociales des individus. Dans ce contexte, l’identité se doit d’être comprise 

comme étant le résultat d’une construction sociale, plutôt que comme un attribut prescrit qui 

aurait été acquis au moment de la naissance. »82

«  La contribution de l’école au processus de construction identitaire des élèves 
dans une société pluraliste », Revue Eduction et francophonie, 



B- La reconnaissance de soi et de l’Autre dans la pensée 

communautariste et les sociétés du Melting Pot :

B.1- Le communautarisme et la reconnaissance des identités différentes 

« Political Correctness »

« sensible à la politique identitaire et dont l’expression la plus immédiate est d’ordre 

« Les identités meurtrières »

« Le communautarisme et la question de la reconnaissance ». 



linguistique. »87

« Blacks » « Afro-Americans »,

« Indians » « Native-Americans », « chairman » « chairperson »,

« Affirmative Action »

modèle de la reconnaissance

« acceptation de valeur égale ».

conversation « cette identité devrait se 

forger en conversation avec d’autres et implique une certaine reconnaissance »89,

« la valeur égale de chaque culture ». 

« Multiculturalism and Politics of Recognition »,

« travail 

d’élimination d’images défavorisantes ou négatives imposées à celle-ci par la culture 

occidentale dominante afin de parvenir à un jugement de valeur égale. »90

« Le communautarisme… 

89 "Quel principe d'identité collective ?" « L'Europe au soir du siècle »

Multiculturalism and Politics of Recognition”,



« Pour les Québécois, cette revendication ne doit pas rester 

marginale, mais doit être reconnue comme un « objectif légitime » de gouvernement ».

« gouvernement (Québec) qui nourrit une culture particulière (la culture français) tout 

en respectant et reconnaissant les droits et le bien-être de tout le monde (anglophones, indiens 

Mohawks, immigrés) ».91

« ce bien collectif est le français et la fameuse Loi 101 le protège 

jalousement en obligeant les familles francophones et immigrées à envoyer leurs enfants à 

l’école francophone, en instaurant des quotas de langue pour la diffusion télévisuelle et 

radiophonique, en imposant le français dans les entreprises de plus de cinquante personnes 

etc. »92

société distincte

« Le communautarisme et la question …



B.2- Le concept Melting pot et l’exemple des populations immigrées aux États-Unis

Melting Pot

Multiculturalism and Politics of Recognition”,



affirmative action

« affirmative action »

« affirmative action ».

American way of life

American way of life », 

Melting Pot

Salad Bowl.

« la plupart des groupes ethniques des 

États-Unis conservent leur identité culturelle en même temps qu'ils s'insèrent dans la mosaïque 

sociale. Leur dessein n'étant donc pas de s'assimiler à la norme anglo-saxonne. »95

« Du melting-pot au multi-culturalisme : l’impératif d’une communication 
intégrant le spatial », 

« Du melting-pot au multi-culturalisme  Op. Cit



Melting Pot

C- Les Cultural Studies et les Colonial et Post Colonial Studies des

théories d’études des cultures populaires, minoritaires et 

immigrantes aux théories critiques :

C.1- Les Cultural Studies, un choc de civilisation et après ?

« le champ des Cultural Studies, constitue un des 

pôles où viennent s’agréger des disciplines diverses (anthropologie, sociologie, histoire, Gender 

Studies, histoire de l’art, etc.) et se croiser des approches multiples autour des questions 

culturelles. »96

Cultural Studies

« Cultural Studies dans des 

universités américaines, canadiennes, australiennes mais aussi latino-américaines ou asiatiques 

tandis que s'effacent graduellement les pères fondateurs, le jeu des rétrospectives fonctionne 

 « Faut-il avoir peur des Cultural studies ? » 



largement à la captation d'héritage ».97

Cultural Studies

Center for Contemporary Cultural Studies (CCCS)

« Tout un débat surgit autour des nationalismes et des « communautés 

imaginées » où les études sur les emblèmes de la Nation et les consommations identitaires vont 

fleurir sur l’Europe et sur les « aires culturelles » à la fin des années 1980. »98

Cultural studies, 

« Cultural Studies 

« l’économie, des sciences politiques, des études sur la 

communication et les médias, de la sociologie, de la littérature, de l’éducation, du droit, des 

études sur la science et la technologie, de l’anthropologie et de l’histoire ».99

« Cultural studies' stories. La domestication d'une pensée 
sauvage ? », 

 « Faut-il avoir peur des Cultural studies ? »



Cultural 

Studies

Cultural Studies

« imposent un choc constructiviste et démocratique, elles ne prennent pas pour acquis l’ordre 

scientifique établi il y a un siècle, solidaire d’un ordre politique qui a poussé à la seule 

représentation des entités issues de la tradition puis de la modernité première, au croisement de 

l’État-Nation et du marché : les communautés puis les classes sociales. »101

C.2- La pensée postcoloniale axée sur la critique des théories du discours colonial et 

postmoderne -  Les études d’Edward Said et Homi Bhabha

« Identités et cultures. Politiques des Cultural Studies », 
Cultural “Penser les médiacultures. 

Nouvelles pratiques et nouvelles approches de la représentation du monde. », 



Post-Colonial Colonial Studies

Post-Colonial Studies102

Colonial Studies

Post-Colonial Studies

« l’orientalisme est un système épistémologique accumulant les 

connaissances pour produire des savoirs, mais aussi une représentation de soi et de l’autre 

congruente avec l’exercice direct et indirect de la domination occidentale sur les espaces définis 

comme orientaux. »105

« l’Orient a été orientalisé non seulement 

parce qu’on a découvert qu’il était «oriental » selon les stéréotypes de l’Européen moyen du dix-

Post-Colonial Studies, voir aussi « Que faire des postcolonial 
studies ? »

« Post-Colonial et Colonial Studies : enjeux et débats »



neuvième siècle, mais encore parce qu’il pouvait être rendu oriental ».106

Cultural Studies

« The location of culture »

« L’Orientalisme, L’Orient crée par l’Occident »,



.

« les colonisés auraient une « dette de civilisation » à l’égard des colonisateurs »,

postcolonial studies « des diverses tentatives de dépassement de la grille de lecture 

binaire qu’impose le regard colonial » 108

« le mérite de ceux qui sont 

considérés comme des précurseurs des postcolonial studies, comme Aimé Césaire, et surtout 

Frantz Fanon, est d’avoir revisité le discours et l’imaginaire coloniaux avec un regard neuf, 

d’avoir relativisé ce qui se présentait aux colonisés comme un absolu »109.

 « une frontière entre un « eux » immobile – les colonisés -, 

et un « nous » dynamique – les colons -, et attribuait à cette deuxième identité l’exclusivité de la 

mise en mouvement. Ensuite, il présentait les colons comme « bienfaiteurs », animés par la 

volonté d’accomplir une « mission civilisatrice », et les colonisés comme endettés par cette 

« Sur les postcolonial studies : hybridité, ambivalence et conflit »,

« Sur les postcolonial studies… Op. Cit. 
   



générosité »110.

Postcolonial Studies, 

« l’idée même 

d’une identité nationale pure,

« Sur les postcolonial studies… 

« Les lieux de la culture. Une théorie postcoloniale ». 



« les 

cultures ne sont pas imperméables. La science occidentale a emprunté aux Arabes, qui ont 

emprunté à l’Inde et à la Grèce. Et il ne s’agit jamais d’une simple question de propriété, 

d’emprunt  et de prêt, avec des débiteurs et des créanciers absolus, mais plutôt d’appropriations, 

d’expertises communes, d’interdépendances de toutes sortes entre cultures différentes »117,

Postcolonial Studies Colonial Studies, 

« L’Orientalisme, Op. Cit. 



C.3- Les Cultural Studies et la critique d’Eric Macé sur la question de la 

construction de la « réalité sociale » au sein de l’espace public, à travers les médias de 

masse – l’exemple de la télévision comme médiateur 

« le média télévision doit être 

considérée comme une médiation, c’est-à-dire comme une forme spécifique de construction de la 

réalité sociale à travers les relations, les associations et les conflits multiples de l’ensemble des 

acteurs qui concourent à sa production »120 « la médiation de la 

télévision de masse ne reflète ni le monde « tel qu’il est » ni l’idéologie des groupes sociaux 

dominants, mais les ambivalences et les compromis produits par le conflit des représentations 

qui oppose dans l’espace public des acteurs inscrits dans des rapports sociaux de pouvoir et de 

« Les imaginaires médiatiques. Une sociologie postcritique des médias », 

« Penser les médiacultures », « La 
société et son double, une journée ordinaire de télévision », 

“De l’étude des médias à l’analyse de la médiation », 



domination. »121

« la traduction médiatisée des 

constructions et des déplacements conflictuels des catégories de définition de la réalité sociale 

que produisent les acteurs sociaux, culturels et politiques au sein de l’espace public. »122

« les médias de 

masse en particulier la télévision, comme un déterminant central du cours du monde et des 

pratiques des individus », « une des médiations par et sur lesquelles 

les individus et les groupes expriment leurs visions du monde et ajustent leurs logiques d’action 

au sein des rapports sociaux de domination et des conflits qui vont avec ».124

« avec les théories critiques 

de la « mystification des masses » qui postulent une totale emprise idéologique du capitalisme 

“Qu’est-ce qu’une sociologie de la télévision ? Esquisse d’une théorie  des rapports sociaux 
médiatisés. !. La configuration médiatique de la réalité. »



marchand sur les esprits des individus et par là leur totale domination culturelle et leur 

impuissance politique ».125

« l’emprise de la marchandise et des représentations du monde « tel qu’il est » au nom des 

valeurs non marchandes et non sociales : le féminisme, l’ethnicité, la religion et l’éthique, la 

nation, la justice, les droits des personnes et des minorités, la dignité humaine, l’écologie, la 

définition autonome de soi, etc. »126

Cultural Studies », « Il se produit un tournant 

culturel127 par lequel ce qui code les relations humaines n’est plus ramené au seul « social », 

durci, naturalisé dans les théories sociologiques insuffisamment constructives (…) mais élargi 

aux dimensions de genres, d’âges, de religions, de migrations, d’ethnies, d’identités régionales, 

de cultures communautaires, de culture en général. »128

Cultural Studies 

“Qu’est-ce qu’une sociologie de la télévision ? 
“La recherche de soi », 

Cultural “Penser les médiacultures. 
Nouvelles pratiques et nouvelles approches de la représentation du monde. », 



Synthèse

Cultural Studies

leaders

129  « Faut-il avoir peur des Cultural studies ? »





Troisième chapitre 

Médias et sociétés  

Les jeunes Libanais face à l’information télévisée.

Vers la globalisation et l’ouverture au monde ou plus d’attachement à 

leur communauté confessionnelle? 

« (…) quel rôle revient aux partis ? Il semble qu’ils aient avant tout une fonction de 

socialisation et d’éducation politique mais dans une « culture politique » tout à fait hétérogène. 

En effet, à chaque niveau du processus de socialisation (famille, école, église, etc.), l’individu 

apprend à penser à son clan, à son secte, ou à son groupe ethnique comme à quelque chose de 

plus important que son appartenance à la communauté politique libanaise. Le résultat de ce 

phénomène est que la plupart des partis renforcent les liens confessionnels, ce que Suleiman 

appelle une « culture politique fragmentée »130 ».131

Political parties in Lebanon, the challenge of a fragmented political culture”. 

Le Liban au bout du fusil »







A- Le public des mass médias

A.1- Définition et historique du public

sa naissance

“La construction de l’opinion publique”. 



« Religion et politiques sous l’Ancien Régime »,
L’Opinion publique

« L’Espace public »
“La construction de l’opinion publique”…



 l’opinion sondagière « la technique des sondages, mise au point 

et utilisée par des statisticiens et des psychosociologues américains dans les années 30 

(G. Gallup, Paul Lazarsfeld notamment), va se développer à cette étape d’une façon 

spectaculaire ».140

« sondomanie »

background

“La construction de l’opinion publique”…
 “Sociologie politique”, « Les sondages : outils de 

construction ou d’expression de « l’opinion publique » ? » 
“La construction de l’opinion publique”…



« Au niveau de la société, l’opinion publique est le résultat d’un jeu d’échange et de 

communication entre des acteurs de natures diverses, qui se déroule dans un certain nombre de 

forums : famille, travail, école, syndicats… Les médias et les journalistes occupent une place 

prépondérante dans ce dispositif. Ils ont une fonction de mise en scène de l’évènement et de la 

réalité. Mais ils sont aussi censés être un miroir de l’opinion elle-même ».144

leaders

A.2- L’influence et l’impact des mass médias sur la société et le public

« Religion et politiques sous l’Ancien Régime »
« Analyse des médias », « Sciences humaines »,



« audience active » 

« Analyse des médias », « Sciences humaines »… 

« La télévision et ses influences », 



« l’étude des 

modalités distinctives de constitution de « sous-cultures » spécifiques à certains groupes sociaux 

(la famille, la jeunesse, les corps de métier etc.) peut expliquer les divers mécanismes de 

restructuration des relations médias/sociétés ».152

« Who say What to Whom in Which channel with What 

effect ».

« Who get What, When and How ? » 

Television, Audiences and Cultural Studies”. 
« La télévision et ses influences »



input

output



A.3- Le public des mass médias, une cible privilégiée pour la construction de 

l’opinion publique  

« la probabilité pour qu’un individu soit un gros 

consommateur d’un medium (par exemple, le cinéma) est d’autant plus forte qu’il est gros 

consommateur d’un autre medium (par exemple, la radio). »157

“Radio Listening in America: The People Look at Radio—
Again”.



« On a beaucoup discuté le type d’intérêt ou de 

« participation »  apporté par le public à la consommation des mass media. La thèse d’un public 

fasciné, totalement adhérent au contenu de la communication de masse, s’est opposée à la thèse 

d’une réception distancée, ironique, voire indifférente. Il semble en fait qu’un très haut niveau 

de participation soit compatible avec une certaine distanciation. »158

« dominante-hégémonique, négociée 

oppositionnelle. » 

« Des distinctions sont à faire toutefois, 

non seulement du point de vue du niveau culturel de l’audience, mais également du point de vue 

de l’image qu’elle se fait du médium et précisément de la source de communication, et plus 

encore peut-être du point de vue des types de contenu ».159

“Radio Listening in America… 
 « La sociologie des publics »



« l’intérêt de voir le JT en direct réside dans ce sentiment de faire partie d’une 

communauté –la communauté nationale essentiellement que confère le fait de prendre 

connaissance des nouvelles en même-temps que tous les autres membres de cette communauté. 

On retrouve ici la fonction de contact, centrale dans l’opérativité du JT. La ritualité du rendez-

vous prend le pas sur l’actualité de l’information ».161

Sur la télévision, suivi de L’emprise du journalisme », 
Sur la télévision

« La télévision et ses téléspectateurs », 

« La représentation des téléspectateurs », « La télévision et ses 
téléspectateurs », 



« le journal télévisé fait système avec la 

démocratie de masse, en ce qu’il communique à l’ensemble de la nation les informations sur le 

monde et sur la société que produisent les élites ou que ces dernières ont intérêt à faire 

connaître. Par ce rôle de miroir de la société, il donne à chacun le sentiment d’appartenir à une 

même communauté ».168

« La télévision et ses téléspectateurs »… 
Le journal télévisé »,

« Journal télévisé et nouvelles technologies. Chronique d’une mort annoncée ? », 
Les cahiers du journalisme, 5 



A.4- Le rôle des leaders d’opinion dans la construction de l’opinion publique - La 

communication « persuasive » et le « two-step flow »  

leader « two step flow »

« Opinion leadership ».

leaders

« Communication – Communication de masse ». 

« La télévision et la Guerre). Déformation ou construction de la réalité ? Le conflit en Bosnie (1990-
1994) », 

« La télévision et l’autre-étranger. Conditions d’une étude du politique, du 
médiatique et de la citoyenneté », « La télévision et la Guerre). Déformation ou construction… 



« n’est normalement effective que lorsqu’elle est prise en relais par les réseaux de 

communication et d’influence personnelle existant au sein des groupes primaires (famille, petits 

groupes d’amis ou de collègues). »175

« les contacts au 

sein de ces groupes paraissent avoir sensiblement plus d’influence que les mass media, par 

exemple à l’égard des intentions de vote ; et, dans la mesure où les mass media exercent une 

influence, celle-ci requiert l’intermédiaire d’individus, les « leaders d’opinion », qui en sont à la 

fois les agents de transmission et les interprètes ».177 leaders

two-step flow

leaders

« two step flow »

leaders

« Communication – Communication de masse »…

 « Personal Influence »



« The people’s choice »179

l’effet relatif des médias, 

l’importance des contacts personnels, 

leaders

« Mass persuasion »180

leaders leader.

« Personal influence »181

leaders



leaders

leader

 Sociologie des medias - Les grands débats »
 Sociologie des medias - Les grands débats »



B- Médias et démocratie

B.1- Les médias dans les sociétés totalitaires et celles dans les sociétés 

pluriculturelles

leader



leaders

B.2- Le rôle des médias, en particulier la télévision, dans une société démocratique

« Médias et démocratie : la dérive », 



« est d’abord le 

résultat de la transformation de la foule en masse et en public, c’est-à-dire le résultat de la 

domestication de la question du nombre, qui a tant hanté la fin du XIXème siècle et le début du 

XXème ».186

« les enjeux d’aujourd’hui, liés à l’analyse 

du rôle de la télévision dans un espace public élargi, renvoient en effet directement à une 

problématique sociologique et culturelle autour du lien social. »187

 « cet outil généraliste nécessairement imparfait, parce que 

destiné à tous, donc à personne dans la totalité de ses aspirations, ou se fractionnera-t-elle en 

autant de publics, de supports et de programmes qu’il sera possible économiquement de le 

faire ? »188

« elle a dû beaucoup décevoir pour que le mouvement de 

« Éloge du grand public. Une théorie critique de la télévision », 



diversification des goûts du public, qui est une réalité connue depuis le début de la télévision, 

soit à ce point frustré. »189

« l’expérience partisane libanaise est 

pionnière dans le monde arabe, par la pensée politique que les partis au Liban ont diffusée et 

par la participation démocratique à la scène publique qu’ils ont suscitée et polarisée ».190

« Éloge du grand public… 
« Les partis politiques au Liban : une expérience arabe pionnière et en déclin »



B.3- Les médias communautaires, des raisons de leur création à leur expansion 

mondiale– leur développement en Amérique du Nord, en Europe, et dans le reste du 

monde



Rapport du Groupe de travail sur la politique de la radiodiffusion, 

« doit jouer un rôle croissant en tant que tribune des communautés et êtres 

accessible aux différents groupes ethniques, culturels et marginaux… Ainsi, le public bénéficiera 

d’une plus grande diversité d’informations, de divertissements et d’opinions. Le monde de la 

radiodiffusion n’en sera que plus riche »191

Rapport du Groupe de travail sur la politique de la radiodiffusion



salad

bowl

melting pot

.

« Diaspora, Identity and the Media : 

Diasporic Transnationalism and Media Spatialities »192,

« Diaspora, Identity and the Media : Diasporic Transnationalism and Media 
Spatialities », 

Revue Européenne des Migrations Internationales

Revue Européenne des Migrations Internationales





« Les productions médiatiques sont à la fois dépendantes et 

créatrices de mobilisations translocales et transnationales ».196

B.4- L’influence de la télévision sur les téléspectateurs et son poids dans la 

fragmentation de la scène publique 

Revue Européenne… Op. Cit.



leaders

« en rassemblant des individus sur un choix particulier, 

par-delà les différences sociales, voire l’éloignement géographique, la télévision fragmentée 

répond donc au mouvement contradictoire de la diversification et d’intégration de la société 

moderne, ce qui explique probablement la séduction qu’elle opère comme « avenir de la 

télévision ». La troisième étape, (…), est celle de l’interactivité, qui augmente les relations à un 

niveau proche de l’échelle individuelle. »198

la

société se voit (…) à travers la télévision, que celle-ci lui offre une représentation d’elle-même. 

Et en faisant se réfléchir la société, la télévision en crée non seulement une image et une 

représentation, mais elle offre un lien à tous ceux qui regardent simultanément ».200

« Éloge du grand public… Op. Cit. 



 « l’influence de la télévision est l’ensemble des empreintes et des changements manifestes ou 

latents produits par la télévision sur les individus (considérés sur les plans cognitif, affectif et 

comportemental), sur les groupes et systèmes sociaux, sur les systèmes socio-politique et 

économique, sur les sociétés et les cultures ».202

 dynamiques,  la réception,

« elles 

établissent un lien, selon différentes modalités, entre des éléments propres à la production et des 

éléments propres à la réception et elles ont toutes une conception plus ou moins explicitée des 

relations entre les producteurs et les téléspectateurs ».205

“ L’influence de la télévision… 



« la première 

section étudie l’influence sur les téléspectateurs, tout d’abord seuls face à leur écran de 

télévision, puis au sein de leur foyer, au travers des usages qu’ils font de la télévision. La 

deuxième section s’intéresse à l’influence de la télévision sur la société, la politique, 

l’économique, les cultures. »206

leaders 

“ L’influence de la télévision… 



C- Médias, religions et société 

C.1-  Les médias religieux - développement du concept, enjeux et objectifs 



Les modes de communication et les pratiques d’information et de communication des 

religions.

La manière dont les religions pensent l’espace médiatique et leur intervention dans 

l’espace public.

Les pratiques communicationnelles ou de mise en visibilité de membres des organisations 

religieuses dans l’espace public.

La manière dont les médias abordent les religions (la trace laissée par les religions dans 

l’espace public).



« la question est donc celle, 

pour l’Église, de l’influence, de la préservation et du maintien de celle-ci dans une société en 

transformation médiatique accélérée. L’expression de « moyens de communication sociale » dit, 

en ce sens, que l’Église catholique souhaite se donner les moyens de développer son influence 

sur la conscience moderne. « Communication sociale » désigne ce qui a commencé, depuis les 

années 1930, de se développer sans elle. « Moyens », son souhait d’y prendre sa place, et la 

politique afférente qui doit se déployer. »209

« les « moyens de 

communication sociale » (presse, cinéma, radio et télévision) sont pour l’Église catholique — 

qui parle aussi, dans un second temps de « communications sociales », au pluriel (…) sont aptes 

à atteindre et à influencer non seulement les individus, mais encore les masses en tant que telles, 

et jusqu’à l’humanité tout entière » (Inter Mirifica, 1963)211 ».212

« La communication sociale : une perspective de l’Eglise catholique ? Jean Devèze et 
la critique de la notion de « communication sociale » », 

« La clôture des merveilles. Une vie d’Hildegarde de Bingen », édition Grasset 
« La communication sociale… 

« La communication sociale… 



« Religion et médias populaires », 

« Religion télévisée », 



C.2- Les catégories d’analyses communautaires dans les pays pluriculturels et leurs 

rapports aux médias communautaires ainsi qu’à la sphère publique

Religions in Canada « de nombreuses religions font face à un manque ou à une absence 

totale de représentation dans les médias. Les canadiens qui ne pratiquent aucune religion en 

particulier ou qui se définissent eux-mêmes comme athées ou agnostiques – approximativement 

16 pour cent de la population canadienne sont également sous-représentés dans les médias. (…) 

le christianisme, le judaïsme et l’islam sont les trois religions occupant le plus de place dans les 

médias canadiens. »216

 Religions in Canada



« les religions ne vivent pas en vase clos, mais en 

interaction avec des développements affectant l’ensemble des sociétés : l’émergence de 

préoccupations quant aux problèmes d’environnement trouve un écho dans presque toutes les 

traditions religieuses. Mais les réactions peuvent également prendre la forme d’opposition aux 

forces de la modernité si les groupes se considèrent comme menacés par des évolutions qui 

semblent battre en brèche leurs principes ou leur existence même. Ces réactions n’impliquent 

pas nécessairement un refus des outils de la modernité. Nous voyons non seulement des groupes 

marginaux, mais aussi des acteurs religieux importants opposer leur spécificité aux projets 

globaux ».217

« dans une 

conception laïque, c'est-à-dire indépendante du pouvoir des Eglises et des religions, et 

appliquant rigoureusement les règles inhérentes au journalisme, à savoir rigueur de 

l'information, pluralisme et éthique. »218

«  Mondialisation, religions, et politique au XXIème siècle »,

« Les religions dans les médias : témoignage et propositions méthodologiques », 



leaders

Les représentations communautaires par catégories d’analyse : l’exemple de 

comparaison spatiale et temporelle de Nancy Green, entre l’« ethnicité » aux Etats-Unis et la « 

religion » en France 

« la religion relève de différents registres : dogmes institutionnels, croyance individuelle, 

pratiques (qui peuvent créer des divisions au sein des groupes religieux) ; l’ethnicité peut être 

ascriptive ou auto-désignée et recouvrir des pratiques identitaires « molles » ou intenses ». »219

« Religion et ethnicité. De la comparaison spatiale et temporelle »,



« chaque terme a des 

similarités d’usage qui sont, au moins, triples : ils sont mobilisés comme explications 

justificatives par les chercheurs ; ils sont utilisés par les acteurs eux-mêmes pour s’identifier ou 

identifier les autres ; ils font partie de la « grammaire politique » sur la scène publique ».220

« Religion et ethnicité... 



Synthèse



« Le rôle des médias dans la dynamique communautaire au Liban », 



Quatrième chapitre 

« Ecole et télévision : le choc des cultures »222

Les développements sur l’éducation aux médias 

« La télévision et l’école n’ont pas toujours fait bon ménage. Leurs relations ont été 

marquées, au début, par une suspicion réciproque, qui n’a guère favorisé la coopération. Les 

rapports entre la télévision et les jeunes donnent lieu régulièrement à des débats d’autant plus 

passionnés que le public jeune est friand de télévision et qu’il est très exposé à ce média. »223

« Ecole et télévision : le choc des cultures », 
« L'école et la télévision ».



A- Les médias à l’école 

A.1 - L’évolution des activités et l’introduction des médias à l’école  

« La médiacratie »,



« Education aux médias et fonction critique », 



.

 A.2- Les médias et le développement du pluralisme à l’école. Le cas de la société 

libanaise

« L’école, et c’est son premier rôle majeur, est d’abord un conservatoire, c'est-à-

dire un lieu chargé de léguer aux élèves l’histoire dont ils sont le produit et qu’il leur revient de 

prolonger. Cette transmission du passé assure la fonction de socialisation du système éducatif, 

(…). »231

.

« Education aux médias… 
« Education et communication…



235

« Education et communication…



L’exemple du Liban 

Zaim





A.3- Ecoles et diversité culturelle - l’éducation aux médias pour une vraie initiation 

à la vie démocratique et citoyenne



« l'éducation aux médias n'est plus alors un contenu parmi d'autres de 

l'éducation aux valeurs ou à l'expression créatrice, pas plus qu'elle n'est reléguée à 

l'apprentissage de techniques ou l'occasion d'offrir un divertissement en classe ».240

« penser l'éducation aux médias sur le terrain de l'éducation, c'est approcher les 

médias comme une nouvelle réalité culturelle prépondérante dont il faut prendre en compte les 

nouveautés et les paradigmes dans l'école contemporaine ».241

« L’éducation aux médias. Une urgence pour l’école et la démocratie. », 

, « L’école ou la guerre civile », 



Pourquoi cette réflexion sur l’éducation aux médias ? Les parents au foyer et leurs 

influences

leaders

« le message des parents s’inscrit désormais dans un contexte qui 

comprend la télévision : en même temps que le message parental, sont diffusés celui de 

l’information télévisée et ceux des divers courants qui s’expriment directement à la 

télévision. »244

« Médias et démocratie : La dérive »… 



« l’adolescent, par exemple, entend et voit ses parents, 

disons communistes (et le modèle d’engagement qu’ils représentent) ; mais en même temps, 

continûment, il voit et entend, par la télévision, d’autres modèles politiques (y compris le modèle 

libéral dominant et des modèles contestataires plus ou moins violents) ; il peut, en permanence, 

comparer explicitement ou implicitement l’un avec les autres, contrôler l’un par les autres (et 

réciproquement) ; en fonction de sa propre personnalité, et de ses expériences de vie, il peut 

puiser concurremment dans le recours au modèle familiale et/ou aux modèles véhiculés par les 

médias (télévision, cinéma, journaux, radio). »245

« le message médiatique 

constitue désormais un agent de socialisation (et d’engagement), fournissant en permanence aux 

individus – en commençant par l’enfance – une référence exogène qui leur permet de contrôler 

le message familial, le message scolaire, plus tard le message professionnel, catégoriel, etc. La 

télévision n’explique certes pas tout ; elle réveille ou stimule des attitudes liées au milieu social 

et culturel, à des conditions économiques, à des variables psychologiques individuelles. »246

« Médias et démocratie : La dérive »… 



« On assimile souvent le pluriculturalisme (entendu ici au sens de 

diversité culturelle) à la présence d’étrangers parmi les nationaux. Celle-ci n’est pas 

contestable, certes, et constitue une donnée forte de situation. Il n’en reste pas moins que 

l’hétérogénéité culturelle traverse les nationaux eux-mêmes, dans la mesure où ceux-ci, à 

l’intérieur de chacun d’entre eux, se définissent par leur multi-dimensionnalité culturelle. 

Chaque culture, en effet, y compris les cultures individuelles, est faite de subcultures variées : le 

préfixe « sub », ici, n’est pas pris dans une connotation péjorative quelconque ; il exprime 

simplement le fait qu’une culture est toujours composée de cultures plus petites, de moindre 

volume, même si, bien entendu, elles sont toutes égales en dignité. »247

« Education et communication 
interculturelle ».



B- L’évolution de l’école vers un pluralisme sans précédent

B.1- L’école, milieu privilégié d’initiation à la citoyenneté   

« Le système scolaire communautaire au Liban ne finit pas de susciter questionnements 

et inquiétudes en raison de son caractère pluriel. Il arrive même qu’on le rende responsable de 

tous les maux dont pâtît le Liban, l’accusant d’éduquer au rejet de l’autre et de ne pas  favoriser 

la citoyenneté. D’autres voient en lui l’incarnation des valeurs de coexistence et de convivialité 

à travers la découverte et l’expérience de la différence dans une société multiculturelle ».248

toute puissante 

« Pluralisme, vivre-ensemble et… 



.

« les 

institutions éducatives se caractérisent de plus en plus par leur variété, le mélange de différentes 

cultures et communautés ainsi que la multiplicité d’appartenances de leurs élèves. La diversité 

est entrée dans la citadelle et n’en sortira plus. C’est probablement le bouleversement le plus 

« École, société, citoyenneté ».



profond qui ait atteint l’institution éducative au cours de son histoire, ce qui a le plus pesé sur la 

transformation du métier d’enseignant (et aussi du métier d’élève). »254

Istaz ,

Mouallem,

« Education et communication… 



« si la citoyenneté en tant que valeur universelle transcendant l’appartenance 

communautaire est une revendication qui n’est pas étrangère à la mission éducative de ces 

écoles, n’y a-t-il pas une mission aussi importante que les écoles privées religieuses 

(et sans doute les écoles publiques et les écoles privées non religieuses) cherchent à assumer, à 

savoir celle d’éduquer les élèves à la volonté pratique de vivre ensemble ou de la convivialité et 

aux valeurs de ce vivre-ensemble, tenant compte de la réalité du tissu social pluriel libanais fait 

de dix-huit communautés religieuses différentes et venant de divers horizons ? »257

« les responsables dans les établissements scolaires au Liban sont proactifs face à tout 

changement et développement dans l’enseignement. Il est grand temps pour eux d’être plus 

réactifs et impliqués dans l’actualité et tout ce qui se passe en dehors du cadre de l’école et des 

cours académiques. L’introduction des médias dans les programmes scolaires, dans bon nombre 

de cours est devenue essentielle, voire indispensable, au 21ème siècle  »

« Pluralisme, vivre-ensemble et… 



« l’école est plurielle 

dans sa composition même, grâce à la diversification de ses publics et, en même temps, à la 

diversification culturelle qui affecte dorénavant tout individu, quel qu’il soit, et fait partie de sa 

définition, de son identité ».261

« L’école et la question de l’éducation à la citoyenneté »

« Education et communication… 



B.2 - École et pluriculturalisme, comment gérer cette diversité ?

« Education et communication… 





C- Ecole et télévision  - un choc de culture : le cas du Liban 

C.1- Influence des télévisions libanaises sur le comportement sociocommunautaire 

des jeunes et leur perception de l’Autre  

   

« la libre communication des pensées et des opinions est un 

des droits les plus précieux de l'Homme : tout Citoyen peut donc parler, écrire, imprimer 

librement, sauf à répondre à l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la Loi. »

« Education et communication… 



leaders

« quand j’étais petite, l’encouragement à 

une guerre civile était fort présent sur les télévisions… tout est devenu confessionnel, les 

manchettes des journaux sont confessionnelles, les chauffeurs de taxi sont confessionnels, les 

écrans des différentes chaines télévisées sont confessionnelles, les hommes religieux sont 

confessionnels… et aujourd’hui, je ne suis plus petite, et l’encouragement à une guerre civile 

revient sur les télévisions ».270

269



 « instrument d’une domination 

culturelle et politique, la télévision constitue cependant un puissant outil d’information et de 

communication si tant est que l’on puisse mieux l’utiliser et que les instances qui la gouverne 

s’ouvrent à la pluralité des courants de la société ».271

« La télévision et ses téléspectateurs », La représentation des téléspectateurs, 



« l’hybridation de l’audiovisuel avec 

l’informatique et les télécommunications tout comme la multiplication des chaînes ont 

bouleversé les conditions de la réception. Dans les foyers, le téléviseur est moins l’instrument 

figé d’une consommation d’images que le point nodal autour duquel s’organisent des activités 

très diversifiés. »273

« Médias et démocratie : La dérive ».

« La télévision et ses téléspectateurs »



275

« background »

C.2 : La problématique « Education aux médias »

« Médias et démocratie
« La télévision et ses téléspectateurs »



leaders

leaders



« la réflexion sur l’éducation aux médias se 

confond insensiblement avec la formation permanente souhaitable pour tout citoyen adulte. 

C’est à ce moment charnière que les débats sur la vie publique, sur la connaissance des 

institutions politiques et sur leur fonctionnement, sur la représentation qu’en donnent les médias 

deviennent une exigence de la vie démocratique ».276

« En plus de nous informer sur le 

monde, les médias présentent des façons de le percevoir et de le comprendre. Ce rôle des médias 

nous force à réviser l’opinion courante selon laquelle la seule fonction des médias est de 

renseigner ou de divertir. (Ontario). »277

« Education aux médias : Les controverses fécondes. »,



Synthèse

leader

leader

brain washing



Deuxième partie 

L’introduction des médias dans l’éducation à la citoyenneté et le vivre-

ensemble au Liban. 

Le cas du traitement de l’actualité retirée des chaines télévisées locales 

en classes secondaires, dans deux grands établissements religieux de 

Beyrouth 



Premier Chapitre 

Présentation et justification de la méthodologie 



A- Présentation de la méthodologie

A.1- Objectifs de notre recherche et à quoi serviront les résultats   

leaders

Zaama

A.2- Les résultats et leur utilité  



A.3- Les principales techniques adoptées pour la réalisation de notre étude de 

terrain   



   A.3.a- Les activités interactives  



Les avantages de la méthode interactive 

interview

Les limites de cette méthode  



A.3.b- Les entrevues libres et semi directives   

278

279

Les avantages de la méthode semi-directive

« La recherche qualitative – guide pratique »
« Les études qualitatives », 



Les limites et contraintes   



A.3.c- Les questionnaires anonymes

Les avantages des questionnaires

Les limites des questionnaires   



B- Les avantages et les limites de notre recherche 

B.1- Les avantages

B.2- Les limites

leaders



à fortiori



hic  nunc

B.3- La représentativité et la justification de l’échantillon

B.3.a- Représentativité de l’échantillon



B.3.b- Justification de l’échantillon   

B.4- Notre positionnement :





Jesus and Mary

Injaz Volonteers – Junior Achievment Programs



Deuxième Chapitre 

Aperçu sur l’histoire des confessions

et des chaînes télévisées au Liban 

« Le confessionnalisme politique est à l’origine de tous nos maux. C’est ce fléau qui a 

paralysé le Parlement, miné l’administration, ligoté l’armée, saboté l’économie et placé le Liban 

sous la loi de la jungle (…). Il ne faut pas qu’il y ait confusion entre le principe de coexistence 

au Liban, et les systèmes de répartition des charges. Le premier est juste et assure la coexistence 

dans l’amour et la fraternité. Le second est injuste et accorde la part du lion à la minorité… ».280



A- Le nationalisme libanais et le besoin de chaque communauté de 

préserver ses particularités 

« Darsoun fil tarikh »,

« Crises et perspectives de l’information au Liban. Le poids du confessionnalisme sur 
les médias 1990-2002 ». 



« Il s’agit de 

faire en sorte que les identités locales puissent continuer à exister et à se renouveler, à partir du 

milieu où elles puisent leurs racines, pour marquer les espaces et les hommes, maintenir les 

paysages et les identités dans leur diversité et leur unité interne, de façon à générer et le 

sentiment d’appartenance et le besoin d’échanger ».283

« la 

différence communautaire est devenue le principe central de l'explication politique et le moteur 

premier de la mobilisation politique : les Chiites sont soupçonnés d'être favorables à un 

(hypothétique) régime islamiste ; les Chrétiens sont globalement assimilés à l'opposition au 

gouvernement de Rafic Hariri. Le statut des Chrétiens dans un Orient majoritairement 

musulman devient l'enjeu politique majeur. Les hiérarchies religieuses se substituent aux élites 

laïques absentes ou délégitimées. »284

« Les identités meurtrières »… 
«  La rencontre des mondes. Diversité culturelle et communication », 

« Les habits neufs du communautarisme libanais », 



« clash of civilizations »,

« Rien 

n’est plus dangereux que de chercher à rompre le cordon maternel qui relie un homme à sa 

langue. Lorsqu’il est rompu, ou gravement perturbé, cela se répercute désastreusement sur 

l’ensemble de la personnalité. »288

« Les habits neufs du communautarisme libanais »… 

« Les identités meurtrières » … 



« il est illusoire de penser qu’il serait beaucoup plus 

aisé de communiquer si tout le monde parlait anglais et utilisait Internet. Cela est un point 

technique de la communication, or dans la langue il est question d’identité. Aucune identité 

culturelle n’est possible s’il n’y a pas d’identité linguistique. C’est le cas de l’anglais qui se 

positionne comme langue universelle mais à qui il manque une identité culturelle. Par contre 

beaucoup de langues comme le français, l’espagnol et l’italien sont liées à une identité forte ».290

A.1- Sentiment d’identité, entre différenciation et identification 

« Le système éducatif au Liban, entre conformisme et réformisme, la 
place de l’actualité dans les programmes scolaires »

« Organisation et fonctionnement de l’entreprise »



« à travers les mécanismes de 

différenciation et d’assimilation les individus et les groupes construisent et se forgent une 

représentation de soi. Les identités collectives, construites à partir d’un sentiment 

d’appartenance partagée, se renforcent à travers les phénomènes d’homogénéisation qu’on 

appelle intragroupe et de différenciation dite intergroupe. »291

,

« Crises et perspectives de l’information au Liban… 
« Construction identitaire et appartenance confessionnelle au Liban ».



A.2- L’identité : produit de la société et héritage culturel 

A.3- La confession comme élément d’appartenance identitaire. Le cas du Liban

« Les identités meurtrières »… 
« La Méditerranée et le monde méditerranéen à l’époque de Philippe II », 



.

« Crises et perspectives de l’information au Liban… 
« Crises et perspectives de l’information au Liban… 



« le flux de ces minorités religieuses vers le Mont Liban, peut être 

considéré comme le premier facteur responsable de l’édification des identités communautaires 

au Liban. La structure des minorités s’est consolidée par la suite, à travers le système des 

« millets »301, imposé par l’autorité ottomane aux sujets du Sultan qui ne suivaient pas la 

religion officielle de l’Empire, le sunnisme. Les fidèles des religions qui existaient en Orient 

avant l’Islam, se sont retrouvés, avec l’avènement de cette nouvelle religion massive et sa 

propension à la domination, en statut de minorités religieuses, tolérées par les Ottomans sur une 

« L’idéologie sociale introduction à l’histoire sociale du Liban », 



base inégalitaire face à la religion officielle de l’Empire, le sunnisme ».302

« dhimmi »303

« Les techniques de l’élevage du ver de 

soie introduites par l’Occident et adoptées par les Chrétiens Maronites vont bouleverser la 

situation sociodémographique dans le Mont Liban à la faveur de ces derniers, aux dépens de la 

féodalité druze engendrant les premiers conflits meurtriers au Liban ».304

« Cette dispute sur l’identité et l’indépendance du Liban 

reflète des loyautés communautaires, l’Etat n’ayant jamais pu constituer une référence collective 

solide pour ces citoyens, ces derniers se sont plus que jamais attachés à leurs appartenances 

premières, les communautés »306

« Crises et perspectives de l’information au Liban… 

« L’information et la communication théorie générale »
« Crises et perspectives de l’information au Liban… 



leaders

leaders

A.4- L’identité communautaire, une idéologie politique enracinée dans la culture 

libanaise

« Liban : les guerres de l’Europe et de l’Orient, 1840-1992 »,



« en temps normal, lorsque le fonctionnement harmonieux des 

mécanismes intercommunautaires est assuré par un souverain modéré et juste, lorsque le jeu du 

pouvoir à l’intérieur des communautés est contenu, lorsque la conjoncture régionale est calme, 

alors l’identité communautaire peut être relativisée au niveau culturel et idéologique (…) ».312

« entre des phases de désegmentation 

– où l’identité communautaire est relativisée au profit d’une identité supracommunautaire – et 

des mouvements de retour brutaux au grégarisme communautaire – qui ramènent la société à 

son point de départ et revivifient les structures de pouvoir traditionnelles entamées par la 

modernisation ».313

« Liban : les guerres de l’Europe et de l’Orient…



B- La structure politico confessionnelle au Liban 

B.1- L’appartenance à une ou des identités communautaires   



B.2- La structure politico-confessionnelle au Liban, « histoire et origine » : 

« La logique demande donc que l’on 

commence l’étude du Liban  par celle de ses communautés, (…) dans un pays où la distinction de 

l’Eglise et de l’Etat est théoriquement ou pratiquement inconnue, la religion et le rite religieux 

définissent non seulement une doctrine mais plus que partout ailleurs un type d’homme et un 

type d’homme politique ».314

B.2.a- À la recherche d’une entité libanaise315 :

« La répartition confessionnelle au Liban et l’équilibre de l’Etat Libanais ».

« Le Cèdre islamo-chrétien. Des Libanais à la recherche de l’uniuté nationale », 
« Le Liban : géographie d’un Etat multiconfessionnel », 



« si toute périodisation 

historique a un caractère arbitraire, on peut cependant, en cherchant à constituer l’histoire de la 

montagne libanaise et non point en évoquant exclusivement la chronique des sectes religieuses 

qui l’ont peuplée, dater la naissance du Liban contemporain, et donc l’émergence de l’entité 

libanaise, au début du XVIème siècle, de l’avènement du règne des émirs maanides qui 

culminent sous le gouvernement de l’émir Fakhreddine (1590-1635). Auparavant il est bien 

difficile d’attribuer une personnalité juridico-politique à la montagne libanaise. On notera 

cependant l’existence de traditions libanaises spécifiques dans la montagne, remontant à 

l’évangélisation puis à l’islamisation de la région ; celles d’intenses relations entre les 

communautés religieuses : d’une part, entre les communautés minoritaires par rapport au 

dogme officiel – byzantin pour les chrétiens, sunnite pour les musulmans ; d’autres part, entre 

ces communautés et la majorité reconnaissant le dogme officiel (…) ».316

« Liban : les guerres de l’Europe et de l’Orient



« féodalo-claniqueà »

« entre 1840 et 1860, on assiste à un alignement progressif de 

l’affiliation  confessionnelle des habitants du Mont-Liban sur l’affiliation politique, et cela sous 

le coup de pressions extérieures aigues qui déstabilisent complètement l’entité libanaise. Ces 

pressions extérieures ont leur origine dans la rivalité sans pitié que se livrent à l’époque la 

France et l’Angleterre coloniales pour la domination de la route des Indes. Derrière le très 

sanglant affrontement des druzes et des maronites, on retrouve tout au long de ces années de 

troubles les projets hégémoniques contradictoires des deux grandes puissances coloniales de 

l’époque. »317

« Liban : les guerres de l’Europe et de l’Orient



leader

zaims

leader
Géopolitique du conflit libanas », 





leaders

« la France (…) porte 

une lourde responsabilité dans l’instauration du système politique confessionnel au Liban, 

instrumentalisant la religion au sein de ses intérêts coloniaux. Le Liban a développé et aggravé 

ce système ; si une opposition en faveur d’une issue démocratique grandit, les couches 

bénéficiaires s’efforcent de le reproduire, bien que sa nocivité ait été largement démontrée »321

leaders

« L’exception libanaise : confessionnalisme et laïcité » uméro



B.2.b- Les principales communautés confessionnelles au Liban : Une ou des entités 

libanaises ?323

Figure : Carte de la dispersion géographique des confessions au Liban

Géopolitique du conflit libanas », 
« Le Liban : géographie d’un Etat multiconfessionnel », article d’AMIOT Hervé (2013)  



« Le Liban au bout du fusil ».  



« Le Liban au bout du fusil ».



Les Maronites

.

« L’exception libanaise : 
confessionnalisme et laïcité » 

« Les populations du Liban »  « Les populations du 
monde », « Crises et perspectives de l’information au Liban. 
Le poids du confessionnalisme sur les médias 1990-2002 ». 

« Les Maronites, de la 
marginalité au destin historique », 





Les Grecs Catholiques et les Grecs Orthodoxes





Les Druzes

Hakim

Takiya



Jabal el Druze

Ouquals

leaders

Zaïm

Zaïm

« Les communautés religieuses au Liban ».  



« L’histoire des Joumblatt (…) (…) est en effet digne d’une 

tragédie shakespearienne. L’ancêtre de la famille, Ali Janbulat, un turbulent seigneur kurde des 

environs d’Alep, périt exécuté sur ordre du sultan ottoman en 1611. Dans les années 1820, le 

cheikh Béchir Joumblatt fut pendu à Acre sur ordre de son homonyme maronite, l’Emir Béchir 

II. En 1860, Saïd Joumblatt dirigea les violences antichrétiennes qui firent quelques 12 000 

morts en trois mois, puis mourut lui-même de maladie, en prison, peu après. Quant à Kamal 

Joumblatt, le père de Walid et fondateur en 1953 du PSP, il fut un personnage de roman à lui 

tout seul. Passionné d’astrologie et de médecine douce, il fut aussi le chef du camp « palestino-

progressiste » au début de la guerre civile (…) ».330 leaders

« Tout en étant parmi les fondateurs du Liban moderne, les druzes 

ont toujours été à part des autres communautés, notamment à cause du caractère secret de leur 

religion, une branche dissidente de l’islam chiite. Leur autre caractéristique a longtemps été de 

fournir des cadres à l’armée libanaise, notamment depuis Hikmat Joumblatt, ministre de la 

Défense du premier gouvernement libanais indépendant de 1943. Cela en fait une communauté 

“Walid Joumblatt, Hamlet dans le Chouf”



très soudée et consciente de ses intérêts. Alliés aux Britanniques contre la France au XIXème 

siècle, les Druzes ont été, pendant la guerre civile, le relais de l’influence soviétique dans le 

Levant (…). »331

Les Chiites

,

Chiia .



Les Sunnites

Takiya



C- Le paysage audiovisuel libanais332

« The 
Role of The Media in a Precarious Plural Democracy: The Case of Lebanon »

« La Télé, Quelle Histoire! »,
« La télé, quel enfer ! »



leaders

C.1 Stations éphémères



C.2- Les chaines existantes actuellement et leur raison d’être politico-

confessionnelle   

«leaders»



 « et suite à une rencontre avec lui en France, m’annonce la 

décision d’autoriser deux télévisions au Liban, une pour les Chrétiens, la « LBC » en 

l’occurrence, et une autre, la « Future TV», créée par le Premier ministre Rafic Hariri, pour les 

Musulmans Sunnites.  Deux mois plus tard je rencontre le Ministre de l’intérieur Grec 

Orthodoxe Michel el Murr, il m’annonce que Nabih Berri 

 veut avoir une télévision aussi et qu’il était essentiel de créer 

une autre télévision pour les Chrétiens. Le frère de Michel el Murr, Gabriel el Murr était 

enthousiasmé par l’idée, surtout après l’expérience de «Radio Mont Liban », projet privé ayant 

connu un grand succès ».335

spot

light



- LBC (Lebanese Broadcasting Corporation) : 

« Vers la fin de 

l’année 1979, (…)Bachir Gemayel me dit : Je me suis renseigné sur vous et je sais que vous 

êtes un expert en télévision. Je vais vous confier un secret militaire : En 1978, nous avons perdu 

la guerre, car nous n’avions pas de média contre les syriens. C’est pour cela que j’ai pris la 

décision d’avoir un grand service médiatique, comprenant une télé et une radio. » »337



- Future TV :  





NBN (National Broadcasting Network) :

Site pas très actif et peu actualisé 

« La télé, quel enfer ! »



- Al Manar :  

« al Manar continue de porter le message de la résistance au Sud Liban et 



d’émettre des émissions à caractère éducatif et culturel, accueillant les politiciens de tous bords 

lors de débats à portée nationale et panarabe ».

« cette chaîne bannit les publicités impudiques, mais aime bien 

adapter des jeux de la télévision française. Comme « Questions pour un champion », diffusé en 

France sur France 3. Sur la chaîne du « parti de Dieu », les questions sont rédigées selon le 

contexte local. Dans ce programme, diffusé en 2005-2006, les candidats doivent par exemple 

deviner la portée des missiles lancés par les miliciens intégristes sur le nord d’Israël, ou le nom 

d’un kamikaze palestinien qui a signé un attentat à Tel-Aviv. »

Al-Manar vedette de la guerre de juillet 2006  

« La télé…
« Le ciel m’attendra »



 - NTV (New Television) :  



- OTV (Orange TV) :  



- MTV (Murr television) :  

« Lika’a Cornet 

Chehwane »



- Télé Lumière :

- LFTV (Lebanese Forces television) :

Daily Star



-Al Mayadin :  

Al Mayadeen «Les 

places » 



B.3- Télé Liban - Télévision publique et politique342

Comment est née cette chaîne ?  

« La 
Télé, Quelle Histoire! », « La télé, quel enfer ! »



L’expansion des chaînes privées libanaise au détriment de la chaîne publique

« Haute firdelité »

« La télé… 





« L’influence de la politique sur l’évolution du paysage télévisuel au Liban (1958-
2008) », 



Loi de 1994 sur l’audiovisuel346



Comment s’est faite la « répartition des tributs » ?347

« Crises 
et perspectives de l’information au Liban. Le poids du confessionnalisme sur les médias 1990-2002 ». 







leaders



Synthèse



Troisième Chapitre  

Le système scolaire libanais  

et le système actuel d’éducation aux médias 

Lire et écrire, c’est pourtant prendre du pouvoir sur sa propre vie, sur le maître, sur ses 

parents et sur tous ceux qui prétendent détenir la vérité. Savoir lire, c’est pouvoir vérifier, 

comparer, critiquer ; c’est pouvoir chercher soi-même l’information et accéder directement aux 

sources. Lire, c’est pouvoir voyager et rêver, découvrir le monde, les autres et soi-même. Écrire, 

c’est pouvoir exprimer ce que l’on pense et ce que l’on croit, prendre le temps de se corriger, de 

trouver la formule juste en évitant de s’exposer à la réaction immédiate de l’autre. 

(…)Techniquement, lire est même, en un sens, plus facile qu’écouter. Sur le papier, les 

mots sont séparés, on peut s’y arrêter, reprendre une phrase, aller à son rythme, chose 

impossible lorsqu’on écoute quelqu’un parler. Quant à l’écriture, c’est le moyen d’exprimer des 

choses plus faciles à écrire qu’à dire (...). Lire et écrire, ce devrait donc être des actes naturels 

appartenant à un savoir largement répandu, que l’on sait accessible à tous et que les hommes 

ont maintenant appris à se transmettre depuis des milliers d’années. Or, à vingt ans, cet élève - 

exemple parmi tant d’autres - est incapable de rédiger une phrase simple. Dix-sept ans d’école 



ne lui ont servi à rien. « On m’a toujours corrigé mais on ne m’a jamais répondu », (…)348.

, « L’école ou la guerre civile »



A- Education aux médias au Liban et l’introduction de l’actualité dans 

les programmes scolaires 

« l’observation de notre société libanaise montre que les attitudes des jeunes, sont, en général, 

encore marquées par la discrimination au plan religieux. Les différentes rencontres faîtes à ce 

niveau tout au long de ces dernières années, bon nombres d’institutions académiques, 

d’organisations non-gouvernementales  et de mouvements de jeunesse, ont dégagé, en fait, 

l’attitude discriminatoire qu’ont les jeunes face à la différence religieuse ».349

« le moment n’est-il pas venu d’initier des projets et d’ouvrir un 

passage de la discrimination à l’intégration de la différence ? Peut-on se contenter d’observer 

passivement le fait que les étudiants grandissent dans une attitude discriminative dangereuse ? 

Peut-on demeurer indifférents lorsque les appels au dialogue et à la rencontre n’aboutissent 



pas ? Peut-on rester passif quand on perçoit dans les coulisses, à chaque instant, une crainte, 

verbalisée ou latente, de l’autre dont la doctrine est différente ? »350

A.1- L’histoire des écoles au Liban 

dans un pays de dix-huit communautés religieuses, il n’y a 

jamais eu de querelle autour de l’école en matière d’enseignement religieux. La problématique 

de la religion à l’école est cependant centrale au Liban au vu de la contribution des religions à 

une culture de paix. La Constitution libanaise subordonne "la liberté de l’enseignement" au 

"respect" et à la "dignité des confessions". Cela va au-delà de la connaissance mutuelle et de la 

reconnaissance des différences. »352



« Le premier concile tenu en 1736, du temps du patriarche 

Youssef el Khazen, ordonne d’ouvrir des écoles dans les villes et villages et les grands 



monastères, et impose à tous les prêtres d’enseigner. Les pères du concile préfèrent confier ces 

écoles aux disciples du collège Romain en raison de la formation qu’ils sont censés avoir 

reçue ».354



Syrian Protestant College

B- Structure du système scolaire au Liban

B.1- Principes et objectifs généraux de l’éducation

« l’éducation 

est une priorité nationale, un impératif social, une entreprise collective globale, novatrice et 

diversifiée que l’État prend à sa charge dans le cadre d’un plan général pour le développement 

économique et social prévoyant l’institution progressive de l’enseignement obligatoire jusqu’à 

l’âge de 15 ans. »358

«  Pluralisme, vivre-ensemble et …
« Données mondiales de l’éducation »,



« développer la 

personnalité du libanais en tant qu’élément productif d’une société libre et démocratique, en tant 

que citoyen obéissant aux lois, aux principes qui fondent l’existence de la patrie ».359

 « l’attachement au Liban, pays de liberté, de 

démocratie et de justice, valeurs consacrées par la Constitution et définies dans les lois qui la 

défendent : l’attachement aux valeurs et aux principes humains qui respectent l’homme, vénèrent 

la raison et la connaissance et incitent à l’action et à la préservation de l’ordre moral ; la 

conviction que le patrimoine spirituel du Liban, incarné dans les religions monothéistes, est un 

héritage précieux qu’il faut préserver et défendre comme un modèle de coexistence active et 

d’ouverture intellectuelle et spirituelle et en tant que l’antipode des systèmes et des doctrines 

fondées sur la discrimination raciale et le fanatisme religieux ; l’attachement à la culture 

nationale et à l’ouverture aux autres cultures, aux valeurs humaines et à la modernité, cet 

attachement constituant une participation active à ces cultures et une source de développement 

et d’enrichissement mutuels. »

 « l’attachement aux principes consacrés par la 

Constitution : « Le Liban est un Etat souverain, libre et indépendant, patrie définitive pour tous 

ses ressortissants ; il est constitué par un seul peuple, un territoire et des institutions à 

l’intérieur de frontières définies par la constitution et mondialement reconnues » ; « Le Liban est 

arabe par son identité et par son appartenance ; c’est un membre fondateur et actif de 

l’organisation des Nations Unies attaché à ses chartes ainsi qu’à la déclaration universelle des 



droits de l’homme » ; « Le Liban est une république démocratique parlementaire fondée sur le 

respect des libertés publiques, la liberté des citoyens pour ce qui est de leurs obligations sans 

discrimination ni privilège d’aucune sorte » ; « Le droit des différentes communautés à fonder 

leurs propres écoles reste inaliénable tant qu’elles respectent les directives officielles dans le 

domaine de l’Education nationale ». »

 « l’attachement aux principes suivants : la souveraineté de la loi 

sur tous les citoyens est le moyen de réaliser entre eux la justice et l’égalité ; le respect des 

libertés individuelles et collectives garanties par la Constitution et par la Charte des droits de 

l’homme est une nécessité vitale pour la survie du Liban ; la participation à l’activité sociale et 

politique, dans le cadre du régime démocratique et parlementaire du Liban est, pour le citoyen, 

un droit autant qu’un devoir à l’égard de la société et de la patrie ; l’éducation vient en tête des 

priorités nationales, c’est une nécessité sociale et une œuvre collective diversifiée, en évolution 

perpétuelle, qui doit être planifiée par l’Etat et assumée par lui dans le cadre d’un plan général 

de développement social et économique, aboutissant, progressivement, à l’enseignement 

obligatoire jusqu’à l’âge de quinze ans ; la participation de tous les citoyens au projet éducatif, 

à travers les institutions éducatives, humaines, politiques, économiques et sociales est un devoir 

dû à tous les citoyens que l’Etat garantit de sorte qu’il ne soit pas restreint aux élèves scolarisés 

et aux étudiants mais qu’il s’adresse aussi à l’ensemble des citoyens, quel que soit leur âge ou 

leur appartenance sociale et professionnelle ; le développement continuel des programmes 

d’enseignement pour les adapter, d’un côté, aux capacités du citoyen et à ses aptitudes, et, d’un 

autre côté, aux besoins de la société et aux exigences du marché de l’emploi. »

B.2- Les programmes d’enseignement - cycles primaire, complémentaire et 

secondaire

al hadana 

al ibtida ’ya 



al takmiliya 

al thanawiyyah

 al mihaniyyah

« Freshman »,





B.3- Les écoles (cf. annexe – Extraits du Livre de Selim Daccache s.j. « Pluralisme, 

vivre-ensemble et citoyenneté au Liban : Le salut vient-il de l’école ?)

International Collège 

al-kaouthar, mabarat,

 Makassed .

backgrounds



Makassed

United Nations Reliefs and Works Agency



B.4- Les matières qui peuvent déboucher à des interactions sur la vie démocratique 

et citoyenne

est-ce que vous-êtes pour ou contre l’introduction des 



médias dans les programmes d’enseignement scolaire ? « il est grand temps 

d’introduire pratiquement ces nouveaux outils dans les programmes scolaires, il ne faut plus être 

loin de l’actualité, quand on vit dans cette nouvelle ère de mondialisation. Les chefs 

d’établissements scolaires ainsi que les professionnels de l’éducation doivent être réactifs et non 

proactifs face à ce développement technologique et médiatique ».

« il n’y a aucune raison à craindre l’introduction des médias 

dans les enseignements scolaires, car une fois qu’ils commencent à faire partie des programmes 

pédagogiques, ils deviennent automatiquement contrôlés, et les adolescents arriveront 

facilement à différencier entre le « bon » et le « mauvais » effet de ces derniers, comme quand 

nous leur enseignons n’importe quel autre point relatif à la citoyenneté. »

C- L’actualité à l’école, entre floraison et échec 

« (…) l’éducation aux médias ne se limite pas à l’analyse des informations médiatiques 

ou à l’expression des perceptions que l’élève éprouve à leur contact, mais qu’elle est également 

l’occasion d’un important travail que le jeune est amené à faire sur lui-même en tant que 

consommateur de médias. En lui apprenant, tout au long de ses échanges en classe, à mieux 

cerner quel type de lecteur, d’auditeur, de téléspectateur ou d’internaute il est, l’éducation aux 

médias invite l’élève à évaluer et à gérer de manière judicieuse le temps qu’il consacre aux 

médias à l’intérieur de ses autres activités de loisir et d’apprentissage ».361

« Développer la pensée critique des élèves par l’éducation aux médias »,



C.1- Introduction de l’actualité dans les programmes scolaires au Liban. Un défi 

relevé par certains pédagogues et professionnels scolaires  

« ces bouleversements ne sont pas sans 

conséquence pour les acteurs de l’école. Ces analyses, les mouvements pédagogiques les ont 

traduites depuis plus d’un siècle par une approche radicalement nouvelle de l’élève. Ils 

recommandent de partir des motivations de l’enfant, de son désir profond de déchiffrer le 

monde. Mis en situation de production de médias (journaux scolaires, radios d’établissement, 

échanges de correspondance, etc.), les jeunes découvrent leur pensée, ils proposent, plus qu’on 

ne l’imagine, des pistes pour structurer leurs savoirs, ils vivent de l’intérieur un apprentissage 

de la responsabilité. »364

initiation to life 

Jesus and Mary

Lettre de remerciement pour participation à l’atelier de travail – 

initiation à la vie

« Nous avons remarqué un fort 

besoin chez les jeunes d’apprendre à être objectifs dans leur traitement des informations retirées 

des médias dont la presse et la télévision, ainsi que la nécessité d’écouter les différents points de 

« Médias et démocratie

« Éducation aux médias : Les controverses fécondes ».



vue politiques sociaux et confessionnels au Liban afin de saisir objectivement et 

professionnellement le message important de ce que nos politiciens et journalistes racontent sur 

les chaînes télévisées, par exemple, ou dans d’autres médias. »

« À l’aube du XXIe siècle, (…). Il est urgent 

de créer une école de base destinée à tous les enfants de trois à seize ans, une école qui ne se 

soucie pas de formation professionnelle et qui n’oriente pas prématurément les élèves dans des 

filières spécialisées. Une école dont l’objectif déclaré soit de rendre possible la vie démocratique 

et qui n’exclut aucun enfant de cet apprentissage essentiel. »367

C.2- Quelques échecs soulevés par des enseignants libanais  

« le programme scolaire d’éducation civique est très intéressant mais 

malheureusement, quand nous enseignons ce cours aux lycéens, nous sommes obligés de leur 

, « L’école ou la guerre civile »



dire que la vérité diffère de ce qu’ils apprennent dans le livre. En effet, si nous leur 

communiquons les bases de la démocratie, le respect de l’environnement, l’objectivité dans le 

traitement de l’information qu’ils reçoivent, est ce qu’ils sont vraiment en train de vivre ça en 

réalité, c’est-à-dire en dehors de l’école, dans leur entourage familial, communautaire et plus 

tard professionnel ? Malheureusement non et c’est décevant pour eux. »

« C’est vrai qu’il existe une forte marge de liberté dans les écoles laïques au Liban, 

mais ceci ne veut pas dire que les sujets relatifs à la cohésion nationale et les divergences 

communautaires sont ouvertement traités. Partout il y a une obscurité sur les sujets pouvant 

inciter à la haine et au conflit intercommunautaires au Liban. »

Middle East Public Relations Association « Setting 

Communication Standards in the Middle East »

« Je 

n’ai personnellement pas eu une bonne expérience dans l’école privée religieuse où j’enseignais. 

Les élèves étaient toujours offensifs dans le traitement de n’importe quelle actualité, en plus de 

leur attachement surnaturel à leur communauté religieuse, ils devenaient parfois même agressifs 

dans la défense de leurs valeurs, et normes confessionnelles. Cependant nous avons beaucoup 

essayé de travailler sur des guides pouvant nous aider à mieux gérer ce problème de 

communication dans nos enseignements en classe, mais en vain. Les élèves et les directeurs ne 

nous aidaient pas vraiment dans l’achèvement de cet objectif de communication 

intercommunautaire et du dépassement de cet attachement à soi et à sa confession vers une 

communication plus ouverte et multiculturelle. »

Baniyas Investment and Development Co.



D- Quelques sujets délicats, évités par les professeurs  

Aperçu historique :

« établir un Plan de partage entre un Etat juif (qui occuperait 55% du 

territoire de la Palestine), un Etat arabe (qui occuperait 44% du terrain) et une zone 

internationale (1%) comprenant Jérusalem et les Lieux Saints ».369

« La seconde 



guerre israélo-arabe a éclaté en 1956 à la suite de la crise de Suez. (…) Le conflit s’est achevé 

en mars 1957 et a vu naître la première opération multilatérale de maintien de la paix des 

Nations-Unies. »370

Conséquences sur le Liban :

fedayins 



Za’ama

leader leader

leaders





E- Les langues d’enseignement : arabe, français et anglais 

E.1 – Langue mère et langue(s) étrangère(s)  

« Sans comparer leur revenu, les chrétiens pauvres ont 

tout de même plus de chances d’avancer (…) parce que par exemple dans leur milieu on parle 

français ; les chances d’ascension sociale sont plus grandes, au moins par le biais de l’école et 

de l’université. »371

Le Liban au bout du fusil »..



Êtes-vous abonnez aux chaines étrangères sur Satellite ?

9 10 1 10



Si oui, et en cas d’évènements qui ont lieu au Liban de quelle source 

« INTERNATIONALE » puisez-vous des informations concernant le pays ? 

6 10

1 10

1 10

1 10

1

9 10

2 10 1 10

ipod DVD player



E.2- Trilinguisme à partir de la crèche 

« The daily star »

« Teaching multiple languages to children in Lebanon: How soon is too soon for little 
minds? Experts disagree on precise timing, but not on principle that learning French and/or English alongside 
Arabic is a good idea » « The daily star »



E.3- Français versus anglais et l’influence de la langue d’enseignement sur la culture 

des jeunes

« (…) les écoles chrétiennes sont pour la plupart des missions étrangères : catholiques 

françaises ou protestantes américaines. Les chrétiens fréquentent ces écoles, qui sont en général 

d’un haut niveau culturel, en tout cas bien supérieur à celui des écoles musulmanes ou étatisées. 

La double condition pour fréquenter ces écoles, c’est d’abord de pouvoir payer la scolarité, mais 

aussi de parler français ou anglais : qui le peut, sinon les enfants des familles chrétiennes chez 

qui on parle une de ces langues ? Il y’a ainsi, à la base, une inégalité de chances, qui se 

répercute évidemment sur le cursus scolaire »373.

êtes-vous branchez aux chaînes étrangères sur satellite, si oui, et en cas d’évènements qui ont 

lieu au Liban de quelle source « INTERNATIONALE » puisez-vous des informations concernant 

le pays ?,

Le Liban au bout du fusil »..
374 « Le bilinguisme arabe-français au Liban »



« Parents realize that English is getting more and more important in a 

globalized world, but at the same time, they don't want their children to lose the French 

language. »375

Teaching multiple languages to children in Lebanon



Synthèse

« A history lesson »



Quatrième Chapitre 

Les résultats des animations de groupe en classes secondaires 



A- Les études qualitative et quantitative 



A.1- Etude qualitative – cas SSCC Sioufi et Khalid Ben Al-Walid/al-horj : 

Animation de séances d’éducation civique et d’ECJS  

A.1.a- Animation d’un cours de citoyenneté (ECJS) au Collège des sœurs des Saints 

Cœurs Sioufi

En Seconde A :

est-ce que vous pensez que le Liban a vraiment obtenu son indépendance le 22 

novembre 1943?

20 des 36 élèves interrogés 



4 sur 36

12

Est-ce que vous pensez que le Liban est un 

pays démocratique ?



est-ce que vous pensez que les médias au Liban en général et 

les chaînes télévisées, en particulier celles locales, sont corrompues ?

leader

leader

leader

leader

« Les chaînes télévisées 

attaquent volontairement et offensivement les leaders politiques des camps adversaires mais 

n’attaquent jamais (je ne sais pas si c’est par principe d’éthique, par peur, ou par respect) une 

autre confession, ni dans ses valeurs, ni dans ses coutumes ni dans les profils des hommes 

religieux à leur tête. Il ne s’agit donc pas de guerre médiatique interconfessionnelle mais 

plutôt inter leaders politico-confessionnels ».

En Seconde C :

À la question si le Liban a vraiment eu son indépendance en 1943 ou pas encore ? 



24 des 36 élèves interrogés pensent qu’on n’a pas eu l’indépendance. 

12 sur 36 pensent que oui. 

Est-ce que vous pensez que le Liban vit une vraie démocratie

7 des 36 élèves interrogés pensent que oui.

13 sur 36 pensent que non.

 16 

Quelles chaînes regardez-vous et vos parents à la maison



A.1.b- Animation d’un cours d’éducation civique au Collège Khaled Bin Al-

Waleed/al-horj 

« est-ce que vous regardez les chaînes télévisées qui 

ne représentent pas votre communauté religieuse ou votre camp politique ? »

9 élèves sur 16 boycottent

« est-ce que vous considérez que le Liban est un pays 

démocratique ? » :

sit-in



Est-ce que vous pensez que les chaînes télévisées locales transmettent une image d’un seul parti  

gouvernant ou de diversité politique ?

13 élèves sur 16

A.1.c- Les entrevues faites avec les professeurs ainsi qu’avec quelques élèves après 

les séances d’intervention  



 A.1.d : SSCC Sioufi :  

« Avant de voir si les 

jeunes  reçoivent positivement ou négativement l’information de la télévision, il faut voir 

comment les chaines télévisées diffusent les actualités est-ce positivement ou négativement ? 

Subjectivement ou objectivement ? En transparence totale ou d’une manière latente, voire 

transmission de messages indirects, etc. ? ».

Utilisez-vous des outils de communication et les médias (presse, télé, radio, internet, 

etc.) dans l’animation de votre cours et la recherche d’informations ? 

-Est-ce que vous permettez aux élèves de discuter librement en mise en commun ou en 

petits groupes les actualités politiques, les évènements qui ont lieu dans la société libanaise et 

qui marquent leur quotidien et affectent leur vie démocratique ?



-Serait-il important à votre avis d’introduire les médias, surtout l’actualité qui en sort 

dans votre cours d’éducation à la citoyenneté ?

-Est-ce que la direction de l’établissement serait favorable ou pas à un tel projet 

d’introduction des médias dans les programmes scolaires relatifs à la démocratie, la 

citoyenneté, les sciences sociales, etc. ?

leaders

 A.1.e : Khaled Bin Al-Waleed/al-horj  

- Est-ce que vous menez en classe d’éducation civique : des discussions sur les différentes 

communautés constituant la société libanaise

Pourquoi à votre avis ils vous interdisent de parler politique en classe ?



- Est-ce que vous avez jamais assisté à un dialogue inter-religieux

Témoignage d’une élève (C) ayant participé à une de ces rencontres : 

Est-ce que vous pensez que ces rencontres, loin des médias et de votre environnement, 

sont favorables au dialogue ?



A.1.f- L’observation d’une séance d’ECJS au SSCC Sioufi

A.1.g - Fiche de préparation d’une séance d’ECJS à SSCC Sioufi

Thème de la séance :

Date :

Durée :

Groupe :

Objectifs :



A.1.h- Tableau du déroulement des périodes

1ère période :

2ème période :

3ème période :

4ème période :

5ème période :

A.1.i- Nos observations 





A.2- Les résultats du questionnaire distribué aux élèves 

A.2.a- Questionnaire : (destiné aux élèves du cycle secondaire)



A.2.b- Résultats du questionnaire

Résultats SSCC Sioufi :  

Réponses SSCC Sioufi

Élèves de la Seconde A  

35 interviewés  

Aucun questionnaire erroné  

Quelques abstentions au niveau de certaines questions mais pas du questionnaire en entier 

1- Combien d’heures regardez-vous la télé par jour ? 

6

7

2

4

16

2- Sur quelle chaîne locale regardez-vous (et vos parents) les nouvelles de 20 h ?

3

2

3

1

1

8

4

7

1

4

1

0

0



3- Zappez-vous d’une chaîne à une autre ? oui / non. Si oui lesquelles ? 

5

30 10 17 1

2

1

1

2

5

1

1

1

3

1

1

4- Discutez-vous des actualités locales avec vos parents ? oui / non. Vos profs ? Oui / non. 

Vos camarades de classe ? oui / non. 

1

6

6

1

4

2

15

5- Etes-vous partisan(e) d’un parti ou courant politique local ? oui / non. 

Si oui, lequel ?

24

4



3

4

6- Vos parents ont-ils influencé votre choix politique ? oui / non. 

1

10

24

7- Quel est le leader confessionnel que vous préférez au Liban ?

1

1

1

3

4

4

5

16

8- Avez-vous confiance en votre leader confessionnel ? oui / non. Pourquoi ?

13

17

5

9- Avez-vous peur du ou des leaders des autres confessions ? oui / non.

26

4

5

Le(s)quel(s) vous font peur, ou vous mettent en situation de crainte sur la sécurité de votre 

confession ? Et pourquoi ?



2

1

32

Attention : 

2

10- Dîtes que représente pour vous chacune des chaînes suivantes :  

-5

1  1  2  1 

2  2  1 

-16  6  10 

6

4 1 1 2

5 2 1 1 1

1

6 2  3 1

6 6

6 4 2



11- Quelle(s) chaîne(s) de celles mentionnées ci-dessus vous inspire(nt) confiance dans les 

informations/actualités qu’elle(s) diffuse(nt) ? et pourquoi ?

9 4

4 1

3 1

3 2

1

1

3

7

4

Attention : 7 35

2

2

12- Boycottez-vous, une ou des chaînes particulières ? oui / non. Pourquoi ?

-1

-19 3

-4

-11

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 2 



 1 

 1 

 1 

Attention : 6 11

0

1

5

Résultats Khalid Ben al Waleed/Alhorj – Makassed :

Réponses Collège Khalid Ben al Waleed/Al horj - Makassed

Élèves de Première   

35 interviewés  

5 questionnaires erronés (ou abstention de répondre)  

1- Combien d’heures regardez-vous la télé par jour ? 

5

1

2

9

13

5

2- Sur quelle chaîne locale regardez-vous (et vos parents) les nouvelles de 20 h ?

6 5

2



4

3

1

4

2

1

3

3

1

0

0

Attention : 

leaders

7 zéro

aucun 6 1

3- Zappez-vous d’une chaîne à une autre ? oui / non. Si oui lesquelles ? 

5

-5

-25

6

8

1

2

1

2



1

1

1

1

1

4- Discutez-vous des actualités locales avec vos parents ? oui / non. 

Vos profs ? Oui / non. Vos camarades de classe ? oui / non. 

1 5

2

1

1

1

6

10

8

5- Etes-vous partisan(e) d’un parti ou courant politique local ? oui / non. Si oui, lequel ?

2

1

1

10

15

1

5

6- Vos parents ont-ils influencé votre choix politique ? oui / non. 

1 5

13

16



7- Quel est le leader confessionnel que vous préférez au Liban ?

3 5

12

1

1

3

10

8- Avez-vous confiance en votre leader confessionnel ? oui / non. Pourquoi ? 

4 5

7

4 leader

3 leader 2 leader

1

12

9- Avez-vous peur du ou des leaders des autres confessions ? oui / non.

-5 5

-16 « lesquels vous font peur, … ? » 

-4

-2 « lesquels vous font peur, … ? » 

-3

Le(s)quel(s) vous font peur, ou vous mettent en situation de crainte sur la sécurité de votre 

confession ? Et pourquoi ?

-4 1 1 2

-3 1 2

10- Dîtes que représente pour vous chacune des chaînes suivantes :  

-24 13 16



6 dont :

6

6

2 1  3 1

3 1 1 1

6

3 2

1

5 1

2 4

11- Quelle(s) chaîne(s) de celles mentionnées ci-dessus vous inspire(nt) confiance dans les 

informations/actualités qu’elle(s) diffuse(nt) ? et pourquoi ?

-7 5

-6 2 1 1

1 1

-3 2 1

-1

-6 5 1

-1

-3 2 1

-1

-1

-1

Attention : 

2 30



12- Boycottez-vous, une ou des chaînes particulières ? oui / non. Pourquoi ?

-9 5

-10

- 11 

5

2

3 1

1

Attention : 5 11

5 1

B- Exposé du documentaire « Darsoun fil tarikh » de Hadi Zackak : (cf. 

annexe article « Leçon d’histoire » de Hadi Zackak)  

Darsoun fil tarikh



un pays où on essaie de 

régler les problèmes en évitant de les régler .

« Nous avons vu 100 élèves pour choisir 

finalement 15 en fonction d’un casting et de rencontres avec les parents qui ont eu lieu pendant 

la pré-production avec l’aide des écoles. Les élèves devaient aussi présenter une panoplie 

press kit, 

press kit, 



d’opinions qui montraient les contradictions malgré l’unification du cours d’histoire pour le 

brevet. »379

quel sentiment vous ont laissé les réponses de ces jeunes libanais ? Et 

qu’avez-vous voulu montrer, à travers eux, au public libanais, au public arabe et au monde 

entier ?  

« J’ai senti une peur 

en voyant combien d’élèves reprenaient exactement les formules des parents, combien chacun

ignorait « l’autre » qui est son partenaire dans le monde et combien chacun avait son propre 

Liban. J’ai cherché des points communs qui pouvaient les regrouper. Peut-être, le seul point 

commun c’est que la majorité s’est accordée à considérer Israël comme l’ennemi du Liban mais 

sur le plan intérieur bien que je sois pour la diversité des opinions, j’ai senti qu’on continuait à 

demeurer dans les différences qui deviennent souvent meurtrières. On n’a rien appris de 

l’histoire. On est dans un système de clonage et non pas de développement. »380

« Ecoles au Liban : dur d’enseigner une histoire commune »,

« L’histoire d’un pays peut commencer avec son indépendance. Chez nous, elle 

s’arrête avec cet évènement et c’est très évocateur. Et j’ai bien sûr évoqué ce point à plusieurs 

reprises dans le film : tout d’abord avec l’intervention des pères des élèves où il s’avère que le 

programme n’a pas changé à travers les générations puis dans la séquence consacrée à la 

press kit, 



mémoire de la guerre civile qui est quasi-absente des livres scolaires et là le film sort de la carte 

postale officielle pour aller explorer avec l’un des élèves (Majd Salhab) la réalité et l’image de 

la guerre civile qu’on ne peut pas retrouver à l’école puisqu’il vaut mieux vivre dans l’amnésie 

et l’effacement. »381

press kit, 



Synthèse



Cinquième chapitre

Analyse des résultats de l’enquête et observation. 

« Dans les 

programmes scolaires, l’éducation aux médias doit et peut recouvrir la totalité des 

enseignements. Toutes les disciplines sont autant d’occasions de traiter des médias comme ils 

sont depuis longtemps l’occasion de développer la maitrise de la langue maternelle. De 

l’enseignement des mathématiques à l’étude de la géographie, de l’écologie humaine, de 

l’histoire ou de la langue maternelle, toutes les disciplines peuvent concourir à une 

alphabétisation aux médias. »383

“ Apprendre à vivre avec les médias, une urgence pour l’école et la démocratie. 
L’école et les medias” MédiasPouvoirs, 





A- Traitement des données et analyse des résultats des activités menées 

en classe et exposées au quatrième chapitre de cette deuxième partie 

est-ce que vous pensez que le Liban a vraiment eu son indépendance le 22 

novembre 1943?

20 élèves de 36 en seconde A  24 élèves de 36 en seconde C, 

4 des 36 élèves (sec. A)  12 des 36 élèves (sec. C) 

Douze sur 36 en sec. A neutres hésitants

12 sur 

36



« Nous avons pris notre indépendance en 1943 mais à cause de la politique au Liban nous 

perdons de jour en jour cette indépendance. Au contraire nous devenons de plus en plus 

dépendants. De qui ? De quoi ? Des pays qui nous entourent, des acteurs internationaux, des 

ébullitions géopolitiques régionales. (…) c’est à cause de la politique en général que nous 

perdons la valeur de notre indépendance. À cause de nos politiciens en particulier ».

« Il y’a eu une indépendance en 1943, mais malheureusement cette indépendance n’a pas 

aboutie à une vraie liberté d’expression ni à une vraie démocratie ».

« Le Liban dépend d’autres pays, comme l’Iran, la Syrie, l’Arabie Saoudite mais aussi des pays 

occidentaux, la France, les Etats-Unis ».

« Il y’a des communautés dans notre société libanaise qui dépendent de l’Iran et ceci ne nous 

permet pas de vivre une vraie indépendance ».

Cette constatation entraîne les questions suivantes  



« Avec le développement des nouveaux médias, les jeunes 

apparaissent à la fois particulièrement exposés, ciblés par les médias en priorité comme 

acheteurs, mais aussi aptes, par leurs pratiques comparatives, à développer des réflexes qui 

étonnent les adultes. Il s’agit donc bien ici d’un chantier de mise en commun entre les 

générations où l’apport de l’école se définira par la méthode, la structuration, mais où il faut 

aussi mesurer que le maitre n’est pas nécessairement bien placé, bien formé, pour aborder ces 

domaines nouveaux dans un esprit constructif ».384

« sans 

encadrement et sans soutien approprié, il est inévitable que l’éducation aux médias puisse 

apparaître aux yeux de plusieurs comme un domaine d’intervention pédagogique plus difficile 

qu’il ne l’est en réalité. (…) le centre de ressources en éducation aux médias (CREM) (…) 

encourage et accompagne le personnel scolaire dans la mise en place d’activités destinées à 

favoriser le développement de la pensée critique des élèves à l’égard des médias » « (…) un 

projet d’éducation aux médias centré sur l’utilisation critique des médias en classe : « Moi je 

sais lire entre les lignes »386

“Éducation aux médias
« Développer la pensée critique des élèves par l’éducation aux médias »,



Qu’est-ce que le modèle « Moi je sais lire entre les lignes » 

distance 

critique par rapport aux informations diffusées par les médias

le stade initial d’une 

lecture de premier niveau des informations

(lire entre les lignes) cerner et comprendre les différents sens que peut prendre 

une information, en fonction des nombreux paramètres qui en orientent la lecture :

« Moi je sais lire entre les lignes » « Moi »

« le

développement de la pensée critique autonome de l’élève. On souhaite que le jeune parvienne, 

par lui-même et spontanément, à transférer dans les situations les plus usuelles de sa vie 

quotidienne les façons dont il a appris, en classe, à exercer son jugement critique à l’égard des 

informations »388.

« Développer la pensée critique des élèves



est-ce que vous pensez que le Liban a vraiment eu son 

indépendance le 22 novembre 1943? 20 élèves de 36 (SA) 24 élèves de 36 (SC) 

« Avant 1943 la France seulement se mêlait des affaires internes et externes du pays. 

Après 1943 ça ne s’est plus limité à la France, d’autres pays se mêlent des affaires du Liban, 

comme la Syrie, les Etats-Unis… Il y a en fait certaines communautés qui dépendent de pays 

étrangers et ceci ne nous aide pas à obtenir notre vraie indépendance ».  

« Pour moi, le Liban a eu sa vraie indépendance en 2005, avec le retrait syrien du pays ». 



Est-ce que vous pensez que le Liban est un pays démocratique ? »

Élève 1 : « Le multi confessionnalisme ne nous permet pas de vivre une vraie démocratie. Il n’y 

a pas de vraie démocratie quand il y a des communautés plus grandes que d’autres et donc 

plus fortes. Alors que les communautés minoritaires se sentent dépourvues de pouvoir et 

englouties par celles majoritaires ».  

Élève 2 : « On vit quand même une démocratie à comparer avec d’autres pays arabes de la 

région. Nous, par exemple, nous avons le droit de voter et ça c’est une image du paysage 

démocratique ».

Élève 3 : « Il y a beaucoup de corruptions et surtout trop de pistons et ceci ne reflète pas une 

vraie image démocratique ».

une image de paysage 

démocratique

« les démocraties ont besoin d’affirmer leurs 

valeurs, la société dans son ensemble doit savoir que ces valeurs sont transmises à l’école par 

une éducation qui s’attarde sur la nécessité d’investir les pratiques démocratiques ».389

“Éducation aux médias… 



7 élèves de 36 pensent que oui.

13 élèves de 36 pensent que non.  

Les seize restants (16 élèves de 36) étaient neutres/hésitants.  

« Il n’y a pas de démocratie car la loi du plus fort règne. Il ne s’agit pas de démocratie mais 

« d’hiérarchie » (telle que décrite par un élève) ». 

« Il y a beaucoup de liberté au Liban, mais malheureusement pas de dialogues 

intercommunautaires ni inter partis politiques ». 

« Il y a une forte division confessionnelle et politique ».

« La confession la plus forte est la confession chiite car elle est majoritaire ».  

« Les maronites sont forts au pays car le Président de la République (L’homme à la tête de la 

République libanaise) est obligatoirement maronite ».

« Mais malheureusement le Président de la République est un tableau, juste une image. Il ne 

détient aucun pouvoir ».

« Les chaînes télévisées suivent les partis politiques. Elles ne sont pas libres » 

une image, un tableau.



en parlant de corruption, est-ce que vous pensez que les médias au Liban en 

général et les chaînes télévisées, celles locales en particulier, sont corrompues ?

« Les chaînes télévisées ne sont probablement pas corrompues mais à mon avis elles sont très 

subjectives, porte-parole chacune de la communauté qu’elles représentent (communauté 

confessionnelle et/ou politique) ».  

« Cette subjectivité peut être considérée comme favorable à la démocratie, car, à mon avis, 

chaque chaîne expose son propre point de vue et celui de son leader et ceci est signe de 

diversification dans les points de vue, et dans ça il n ’y’a pas de corruption. Ils ne font rien de 

mal ».

« Mais si, moi je trouve que c’est mal et qu’il y’a une corruption quand les chaînes sont 

subjectives. Car par exemple : la chaine MTV (actuellement proche de la coalition du 14 mars) 

ne va pas diffuser des informations négatives sur Samir Geagea (leader des Forces Libanaises) 

mais elle va diffuser une mauvaise image de Michel Aoun (leader du Mouvement Patriotique 

Libre) même si elle choisit de le faire indirectement et pareil pour la chaine Otv (porte-parole du 

Mouvement patriotique Libre), cette chaîne va promouvoir une belle image de Michel Aoun, par 

contre elle va diffuser une mauvaise image de Samir Geagea et ainsi de suite, et ça c’est de la 

corruption ».

« C’est vrai les chaînes locales détruisent l’image du leader politique du camp opposant ».



Quelles chaînes regardez-vous et vos parents à la maison

« Moi je ne regarde que la MTV car j’aime ses programmes et parce qu’elle représente la 

coalition du 14 mars et nous à la maison on est «  14 mars ». ».

« Mes parents ne regardent que la MTV, mais je suis parfois curieuse de zapper sur d’autres 

chaînes, n’empêche on ne met que la MTV pour regarder les nouvelles, les talk-shows 

politiques et sociaux, etc. Avant mes parents regardaient les nouvelles de la LBC maintenant ils 

ont changé pour les nouvelles de la MTV, depuis le début du conflit entre Pierre Daher (PDG de 

la LBC) et Samir Geagea (leader des Forces libanaises) il y a quelques années ».     

« est-ce que vous regardez les chaînes télévisées qui ne représentent 

pas votre communauté religieuse ou votre camp politique ? »

9 élèves sur 16 

- 1 

- 19 3



- 4 

- 11 

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 1 

Attention : 6 élèves de 11

0

1

5

- 14 

- 10

- 11 

5

2

3 1

1



5 sur 11

5 1

LBC est classée première avec plus de 35% des 

2032 téléspectateurs interviewés, suivie successivement par Al-jadeed (30%), MTV (25%), OTV 

(22.9%), Future TV (16.9%), Al-manar (13%), NBN (11%) et dernièrement Télé Liban (9%)390.

« Non, parce que le plus fort gouverne, il n’y a pas d’égalité. Il y a un parti qui gouverne au 

Liban, le Hezbollah, car il est armé, donc il n’y a pas de démocratie ».

« Si, le Liban vit la démocratie dans certains volets, mais pas dans toutes ses institutions. Le 

pays est en fait à cheval, car d’un côté il y a beaucoup de corruptions, de pistons, de pots de 

vin, et d’un autre côté, on ne peut pas dire qu’il n’y a pas de démocratie car nous avons des 

élections, on nous laisse quand même nous exprimer, les sit-in, les manifestations, etc. ».

« Il y a une démocratie car il y a une diversité dans les partis politiques ».

“Media consumption in Lebanon during 2012”, 



est-ce que vous pensez que les chaînes télévisées locales transmettent une 

image d’un seul parti  gouvernant ou de diversité politique ? ».

« Ça dépend les chaînes. Il y a celles qui transmettent une image démocratique, d’autres non. À 

mon avis, celles qui sont les plus crédibles et les plus objectives transmettent l’opinion de tous 

les partis, comme la MTV et la NTV ».

« Je pense que la LBC est la plus crédible et surtout la plus objective de toutes les chaînes 

locales ».

13 sur 16 

élèves

(9 sur 13)



« les professionnels dans 

le domaine des médias déforment et détruisent la scène publique et n’aident pas au 

développement de la communication intercommunautaire ». 

 « el aysh el moushtarak ». 

« Je trouve, de ce fait, important 

d’introduire l’éducation aux médias dans les programmes scolaires. »

« En classe d’éducation civique il n’y’a pas de liberté d’expression. »

« On s’exprime en cours d’éducation civique, mais il est strictement interdit de parler 

politique. »

« malheureusement, je dois 

souvent éviter, voire couper, les discussions relatives à de tels sujets ».

« espace horaire dans l’emploi du temps scolaire de l’élève, placé 

sous la responsabilité du professeur, pour organiser de véritables débats argumentés et préparés 

sur les grandes questions civiques et politiques qui se posent à nos sociétés ».391

“Éducation aux médias…



« Car on risque de se battre entre camarades de 

classe si nos points de vue ne se rencontrent pas. Personnellement je ne peux pas m’empêcher 

de défendre jusqu’à l’extrême mon parti politique ou encore ma confession. »

« vu les tensions et les conflits que peuvent 

déclencher de telles discussions parmi les élèves, j’évite autant que possible les débats en 

classe. Chacun a son propre point de vue, basé sur un cumul historique de tension et de conflits, 

et parfois de mépris, ce qui me pousse à éviter de raviver chez eux ces sentiments refoulés. »

« je travaille toujours à cultiver dans l’esprit de mes élèves les germes d’un 

changement positif, et je leur dis que ce que nous vous apprenons aujourd’hui, le changement 

que nous n’avons pas pu faire (nous, vos parents et nos ancêtres) nous comptons sur vous pour 

le faire dans l’avenir. Nous vous transmettons un bagage, à vous de foncer vers le changement. 

Mais malheureusement, les élèves quand ils comparent ce qui leur est enseigné et la réalité, ils 

sont déçus et démotivés bien avant de sortir de l’école et faire partie de la vie active. »

« refuser à un jeune d’étudier le politique au lycée, 

comme une conception neutraliste ou conservatrice de l’école souhaite le maintenir, c’est de fait, 

laisser rentrer la politique sans que les lycéens puissent disposer des moyens rationnels et 

critiques qui fournissent la distance nécessaire pour en discuter et d’un cadre proprement 

pédagogique pour le faire ».392
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« malheureusement, quand ils sortent de l’école, ils sont 

tellement influencés par leur environnement restreint qu’ils finissent par mettre de côté ce 

bagage qu’ils ont appris à l’école. Ils se renferment de nouveau sur leurs communautés politico-

confessionnelles et s’attachent rudement à leurs appartenances ainsi qu’aux agglomérations où 

ils vivent ou d’où ils sont originaires, oubliant tout enseignement d’ouverture au monde, aux 

autres collectivités, etc. »

« en filigrane de cette exploration sur les médias et 

l’éducation, on prend petit à petit la mesure d’une école qui se définit par son statut singulier 

dans la démocratie. Lieu d’initiation aux valeurs d’une société, elle s’inscrit et se révèle, grâce 

aux médias, dans une définition politique du monde : on ne fait pas une revue de presse dans une 

dictature parce que la liberté de pensée n’est pas tolérée. L’éducation aux médias devient alors 

une exceptionnelle initiation aux pratiques démocratiques, elle promeut une culture fondée sur 

la rigueur de l’argumentation et sur l’enrichissement. »393
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B- Etude comparative entre les réponses des élèves issus des deux écoles 

au questionnaire anonyme

1- Combien d’heures regardez-vous la télé par jour ? 
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2- Sur quelle chaîne locale regardez-vous (et vos parents) les nouvelles de 20h ?

leaders

« Projet de collecte de données statistiques sur les marchés cinématographiques et audiovisuels dans 
9 pays méditerranéens », « Télévision au Liban : étude de marché »
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Zappez-

vous d’une chaîne à une autre ?

« Projet de collecte de données statistiques …





3- Zappez-vous d’une chaîne à une autre ? oui / non. Si oui lesquelles ? 
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4- Discutez-vous des actualités locales avec vos parents ? oui/non. Vos profs ? Oui/non. Vos 

camarades de classe ? oui/non. 
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5- Etes-vous partisan(e) d’un parti ou courant politique local ? oui / non. 

Si oui, lequel ?

« Il est 
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légitime, il est devenu du devoir de l’école d’apprendre à l’élève à être «  un spectateur actif, un 

explorateur autonome et un acteur de la communication médiatique. »396

« la compétence idéale que l’école doit contribuer à former revient à combiner l’action 

préventive – prémunir le jeune contre diverses formes d’influences ou de manipulations 

médiatiques -, mais surtout à le rendre apte à devenir créatif vis-à-vis des médias, c’est-à-dire 

capable de s’approprier un maximum d’informations originales à partir d’une vision 

personnelle de n’importe quel type de document médiatique. »397
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6- Vos parents ont-ils influencé votre choix politique ? oui / non. 

Sioufi
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Abstention

Makassed

Oui

Non

Abstention
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7- Quel est le leader confessionnel que vous préférez au Liban ?
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8- Avez-vous confiance en votre leader confessionnel ? oui / non. Pourquoi ? 

figure 8.a figure 8.b

Pourquoi ?

Nota bene : 

4 11

3 15 2

1
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9- Avez-vous peur du ou des leaders des autres confessions ? oui / non.
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30
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Nota bene :

 Le(s)quel(s) vous font peur, ou vous mettent en 

situation de crainte sur la sécurité de votre confession ? Et pourquoi ?

2

1

4 1

1 2

3 1 2

leaders





10- Dîtes que représente pour vous chacune des chaînes suivantes :  

OTV :

1  1  2 
 1 1

6

Manar :

2  2  1 
1

6

LBC :

1 1 2 2 3 1

Mtv :

2 1 1 1
1

3 2

Future :

6

NTV :

2  3 1 3 1 1 1

NBN :

6 5 1

TL :

2 4 2 4
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11- Quelle(s) chaîne(s) de celles mentionnées ci-dessus vous inspire(nt) confiance dans les 

informations/actualités qu’elle(s) diffuse(nt) ? 
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pourquoi ?
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12- Boycottez-vous, une ou des chaînes particulières ? oui / non

Pourquoi ? parce 

qu’elle raconte des informations fausses et erronées. 
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Pourquoi et lesquelles des chaînes vous boycottez ?
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-15 4 11

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 1 

-9  5

-10

-11 5 6

 2 

 3 1

 1 



C- Observation et positions



« si (…) les médias sont 

utilisés passivement comme des auxiliaires pédagogiques, si leur intervention ne sollicite pas 

l’initiative de l’élève mais se contente de viser seulement le côté passif, simple réceptacle 

alors l’enseignement aura sans aucun doute un air moderne (technologiquement) mais 

demeurera sans aucune efficacité au total.»398

« apprendre à utiliser (éventuellement en les 

créant soi-même) parce que, dans une société démocratique, qui met l’accent sur la pluralité 

des points de vue, les médias sont bien au centre des pratiques démocratiques. »399

« exercent une attraction (…) et donc une 

influence telles sur les individus qu’il faut absolument équiper ceux-ci des moyens 

intellectuels de comprendre les médias, c’est-à-dire de les dominer, et de ne pas être 

« Les médias entre éducation et communication », 
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manipulés par eux ».400

 « il ne s’agit plus pour l’école de se positionner par rapport aux médias mais 

de proposer un projet de transmission de valeurs, qui intègre les médias à la fois comme 

emblème de la démocratie et comme savoir fondamental ».401

« dans ma technique d’enseignement je leur donne toujours des exemples concrets de 

corruption dans notre société. Nous discutons ensemble de ce qu’il faut faire et ce qu’il ne 

faut pas faire, pour qu’ils apprennent à ne pas être  eux même corrupteurs après, quand ils 

sortiront de l’école ».

« je suis 

pour qu’ils discutent des sujets relatifs à la politique libanaise, la démocratie au pays, les 

actualités dans les médias, etc., mais malheureusement nos jeunes sont encore très influencés 

par le vécu de leurs familles, parents et entourage, et sont encore incapables d’interpréter de 

tels sujets objectivement. Ainsi j’évite de les mettre en situation de discussion quand il s’agit 

d’aborder de tels sujets pour empêcher des conflits entre les élèves et des débats qui finissent 

souvent mal. »

« Les médias entre éducation … 
“Éducation aux médias…



leaders



Synthèse

leaders

leaders



“ Positions pour des éducations aux médias », Educations, 
Éducation aux médias, les controverses fécondes, 



Conclusion Générale 

« Ce n'est pas vouloir enrégimenter, imposer des dogmes, une orthodoxie, une raison 

d'état, c'est l'inverse, (…). C'est permettre à chacun de construire sa liberté dans le respect de 

celle de tous les autres »

.



« en faisant le film, j’ai découvert 

que le vrai problème n’est pas seulement le livre d’histoire mais bien au-delà on revient toujours 

au problème identitaire et à l’idée de la nation. Je pense qu’il vaut mieux commencer par 

enseigner l’histoire des communautés religieuses du Liban afin d’aboutir à l’histoire du 

Liban. »403

« de l’élection présidentielle ou 

municipale à la dernière découverte scientifique, de la compassion pour un crime passionnel à 

l’intérêt pour l’aménagement du territoire ou à un exploit sportif, l’histoire, les sciences 

physiques ou la littérature nourrissent la réflexion, proposent des grilles de lecture ».405

« dès lors, exclure de l’actualité 

les questions gênantes, taboues est tout simplement incohérent. Le problème, en revanche, est de 

savoir comment les aborder avec un minimum de précaution quand on a affaire à des sujets 

brûlants, difficiles, à risque. N’oublions pas, par ailleurs, que si l’école refuse de les traiter, ils 

« Éducation aux médias



le seront de la pire façon, par les rumeurs, les lieux communs, par le raidissement d’attitudes qui 

ne rencontrent aucun argumentaire susceptible de contrebalancer les clichés (…). »406

« l’une des applications les plus riches 

d’une compétence de communication (et donc de l’éducation qui y conduit), c’est l’éducation 

aux médias, dans ses aspects à la fois conceptuels et pratiques, civiques et personnels, collectifs 

et individuels, affectifs et intellectuels ».407

« Les médias entre éducation… 



« la morale laïque à 

l'école »409 « Une troïka pour instaurer 

la morale laïque à l’école »

.

D’après notre recherche, nous pouvons déduire clairement ce qui suit 



leaders

leaders

Ce qui nous mène à proposer l’introduction des médias à l’école dans l’objectif de 



Cultural Post-Colonial studies, 



La question de recherche principale  



Les connotations qui en découlent

« Éducation aux médias, les controverses fécondes », 

Contexte de la relation école-médias



« Éducation aux médias
Les Sept Savoirs nécessaires à l’éducation du futur », 

“Inventer l’actualité, la construction imaginaire du monde par les médias 
internationaux », 



« Mapping Digital Media : Lebanon », 

« According to Arab Media 

Outlook 2009–2013, the top news websites in Lebanon belong to, or reflect, the same political 

parties that own the country’s traditional media (…). Accordingly, it can reasonably be argued 

that digitization may not have helped increase news plurality in the country. On the one hand, 

plurality was always present, with Lebanon’s different political parties more or less free to 

express themselves. On the other hand, the same pool of politicized voices and agendas merely 

migrated online”415

“Les enjeux éducatifs de la culture informationnelle » 

« Mapping Digital Media : Lebanon », Open Society Foundations



(Arab and United States Association for Communication

Educators)416



« nous nous 

trouvons très exactement ici dans les pratiques démocratiques, dans le rôle que l’école doit jouer 

pour une promotion de la démocratie, pour une conscience du politique. On ne peut pas 

indéfiniment regretter que des peuples qui ont la chance de vivre sous des régimes 

démocratiques se désintéressent des élections et ne rien faire pour transmettre ces valeurs, pour 

travailler au quotidien à la « régénération du civisme » ».417
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Annexes

Annexe : Proposition d’un guide/manuel destiné aux professeurs d’éducation civique, 

d’histoire ou de sciences humaines et sociales :  

Ce manuel/guide aura pour objectif de



Le projet de l’introduction de l’éducation aux médias à l’école englobe plusieurs axes 

dont essentiellement  

leaders,

Les principaux objectifs d’un tel projet d’introduction de l’éducation aux médias à 

l’école sont de



talk-show

Ce projet visera à



Annexe «  Article : Au Liban, le premier mariage civil est officiellement reconnu »



Annexe « Article : Les communautés religieuses »





Annexe « Article « Le Liban : géographie d’un Etat multiconfessionnel », d’Hervé Amiot 
(2013) » 

http://www.lesclesdumoyenorient.com/Le Liban geographie d un Etat.html

Ce premier article de notre dossier sur le Liban s’attache à la cartographie des confessions religieuses.

Cette tâche n’est pas chose aisée, du fait de l’absence de recensement officiel depuis les années 1930,

absence elle même due au caractère multiconfessionnel du pays. La publication de données

démographiques pourrait en effet entrainer des revendications de la part de certaines confessions et

ainsi briser l’équilibre très fragile établi depuis la fin de la guerre civile (1975 1990). Pour cerner la

répartition des confessions sur le territoire libanais (III), il est d’abord nécessaire de se pencher sur les

racines historiques du multiconfessionnalisme (I), puis d’adopter un regard critique vis à vis des

statistiques (II).

I – Les origines du multiconfessionnalisme

� Les origines historiques : Mont Liban et villes côtières



La répartition des confessions religieuses est en grande partie liée à l’histoire et à la topographie du

territoire libanais.

Les maronites, chrétiens d’Orient ayant refusé de s’inféoder au rite byzantin s’installent dès le Vème

siècle dans les montagnes du Liban. Après les croisades, ils s’ouvrent sur l’Occident (ralliement à Rome

au XIIème siècle). Cependant, ils gardent leurs particularités, comme le rite en langue syriaque ou arabe,

et la localisation dans le Mont Liban. Ils partagent d’ailleurs cet espace montagneux avec la

communauté druze, qui pratique un rite dérivé de la branche ismaélienne, elle même dérivée du

courant chiite. Les Druzes se sont réfugiés dans la région du Chouf, au Sud du Mont Liban, fuyant les

persécutions réalisées contre les branches hétérodoxes de l’Islam, et ont développé une société féodale

complexe. Enfin, la troisième communauté présente dans les montagnes est la communauté chiite. Ces

trois communautés vivent en symbiose et connaissent leur apogée au XVIème siècle, avec l’avènement

de ce qu’on pourrait voir comme la première entité politique libanaise : l’Emirat druze des maanides, qui

culmine sous l’émir Fakhreddine (1590 1635).

A côté de cette société des montagnes, refuge des religions hétérodoxes, Georges Corm (1986) relève

l’existence d’une société des villes en tous points opposée. Les villes situées sur le littoral de l’actuel

Liban sont sous administration directe de l’Empire ottoman, et ne bénéficient pas de l’autonomie

relative de la région montagneuse enclavée. Ces villes sont majoritairement peuplées par des sunnites

et des grecs orthodoxes, comme toutes les villes du Moyen Orient. Les villes ne commencent à accueillir

des habitants des montagnes qu’à la fin du XIXème siècle.

C’est avec le mandat français après la Première Guerre mondiale, et la constitution du « Grand Liban »

(le Liban actuel) que les villes côtières vont être rattachées à la montagne. C’est à partir de là que le

confessionnalisme va s’institutionnaliser et devenir un fondement de la vie politique libanaise. Cela va

accentuer les tensions au sein du pays, pour aboutir à la guerre civile, ce que nous verrons dans un

prochain volet. Pour G. Corm, cette institutionnalisation du confessionnalisme, loin de permettre la

coexistence pacifique entre les communautés, est le signal de la ruine du Liban. Désormais, le

confessionnalisme sera un argument utilisé abondamment par les familles et les clans en lutte pour le

pouvoir. Par ailleurs, il va contribuer à créer des représentations erronées, d’une part parmi les Libanais,

engendrant la haine de l’autre, et d’autre part au sein de l’opinion mondiale, ayant des visions

manichéennes simplificatrices.

� Un multiconfessionnalisme institutionnalisé

Sous le mandat français, une Constitution est promulguée en mai 1926. Celle ci met en place un régime

républicain, avec une Chambre des députés dont les sièges sont répartis en fonction des communautés.

En novembre 1943, dans le contexte de l’attente de l’indépendance (accordée par la France en 1936

mais pas encore effective), le président maronite nouvellement élu, Becharra el Khoury, et son

président du Conseil sunnite, Riad es Solh, engagent une réflexion qui aboutira au « Pacte national ».

Celui ci répartit les fonctions politiques et administratives entre les différentes confessions. Ainsi, le

président de la République sera maronite, le président du Conseil, sunnite, et le président de la Chambre



des députés, chiite. Le Pacte national est remis en cause avec la violente guerre civile, qui éclate en

1975.

Les élections se déroulent donc sur une base confessionnelle. Depuis les accords de Taëf (22 octobre

1989), conclus pour mettre fin à la guerre civile et réconcilier le pays, le Parlement se compose de 128

députés, 64 chrétiens et 64 musulmans. Parmi les députés chrétiens, il y a 34 députés maronites. Les

députés musulmans comportent 27 chiites et 27 sunnites. Le territoire libanais est divisé en

circonscriptions, les caza, remplacées partiellement par les mouhafazas (circonscriptions de plus grandes

tailles) à partir des élections de 1992. Dans chaque circonscription, des places de députés sont réservées

pour chaque communauté. Par exemple, les électeurs du caza du Chouf (Sud de Beyrouth) doivent élire

trois députés maronites, deux députés druzes, deux députés sunnites, et un député grec catholique.

Ainsi, il s’agit pour chaque député d’une confession de convaincre les électeurs de toutes les autres

confessions, ce qui, pour Debié et Pieter (2003), augmente le clientélisme et favorise la mainmise de

grandes familles sur la politique locale. Le découpage des circonscriptions est aussi dicté par des

stratégies électorales liées aux confessions. Par exemple, dans le Sud Liban, deux mouhafazat ont été

réunis pour permettre l’élection plus facile de la liste Hezbollah Amal (partis chiites).

II – Un imbroglio statistique

Avant d’étudier la répartition des confessions au Liban, il faut souligner la grande incertitude qui

entoure l’évaluation de la population. Toutes les conclusions seront donc à prendre avec prudence et

regard critique.

� L’absence de recensement

La principale raison de l’absence de recensement au Liban est la suivante : dans un pays où l’équilibre

confessionnel fragile s’est déjà rompu, provoquant une guerre civile sanglante, de nouveaux comptages

de la population risqueraient de mettre au jour la dichotomie entre la représentation confessionnelle et

la situation démographique réelle du pays. Cela risquerait de provoquer le mécontentement de certains

groupes, qui se sentiraient mal représentés, et les tensions seraient susceptibles de ressurgir.

Dans leur Atlas du Liban (2007), Eric Verdeil et ses collaborateurs recensent les différents comptages de

la population depuis le mandat français. Trois comptages ont été réalisés sous le mandat français, dont

le seul recensement de l’histoire du Liban, en 1932 (excluant les Libanais émigrés). Après cette date,

plus aucun recensement n’a été réalisé. Les chiffres reposent sur des extrapolations ou des sondages.

Sous la présidence de Fouad Chéhab, des enquêtes sont réalisées, comme celle de 1970, qui estime la

population à partir de la population résidente. Après la guerre, deux enquêtes réalisées à un an

d’intervalle (1996 et 1997) donnent des résultats très différents (écart de près de 25% pour la mesure de

population totale : 3 millions d’habitants pour la première, et 4 millions pour la deuxième). Les études

réalisées par des universités dans les années 2000 divergent également.

Les divergences dans ces évaluations s’expliquent de plusieurs manières. D’abord, les résidences

principales n’ont pas bien été recensées, ce qui affecte la mesure de la population totale. Ensuite, le



poids de l’émigration est difficile à cerner. Enfin, le poids de l’immigration constitue une incertitude de

taille, tout comme celui de l’immigration.

� Un moyen alternatif mais avec des limites : les listes électorales

Si le recensement n’existe pas au Liban, des données partielles renseignent sur l’évolution de la

structure confessionnelle du pays. Parmi celles ci, les données électorales sont les plus pertinentes.

Il faut cependant garder à l’esprit les limites de ces données. Celles ci ne recensent que les Libanais

inscrits sur les listes électorales.

Par conséquent, les moins de 21 ans (n’ayant pas le droit de vote), ne sont pas comptés. Cela constitue

un biais non négligeable, notamment pour les populations musulmanes, qui ont a priori une structure

par âge plus jeune que les populations chrétiennes. Par ailleurs, les immigrés qui ne possèdent pas la

nationalité libanaise ne sont pas inscrits sur les listes, et donc ne sont pas comptés dans les estimations.

Cela concerne surtout les Palestiniens qui sont arrivés par vagues en 1949 (Première guerre israélo

arabe), 1967 (Guerre des Six Jours) et 1970 (Septembre noir en Jordanie), les Syriens, mais aussi les

nouvelles migrations économiques, comme celles des Philippines, employées comme personnel

domestique dans les grandes villes.

A l’inverse, des Libanais peuvent encore être inscrits sur les listes et avoir émigré. Cela engendre un

biais, notamment pour les populations chrétiennes et arméniennes, qui ont le plus quitté le Liban. Si

elles ne se sont pas désinscrites des listes, elles sont encore comptées dans les évaluations.

III – Géographie confessionnelle du Liban

Malgré les imperfections de la base de données électorale, on peut tenter de localiser les minorités. On

remarque que celles ci occupent des territoires assez différenciés dans l’espace, lié à l’héritage

historique développé précédemment. Toutefois, elles s’enchevêtrent : un territoire n’est jamais

homogène du point de vue de la confession ; il y a toujours une confession majoritaire et une/des

confession(s) minoritaire(s). Nous nous basons ici sur la base de données électorale de l’année 2000, qui

est traitée par E. Verdeil dans l’Atlas du Liban.

� Une répartition différenciée non homogène

Les sunnites sont très présents dans les grandes villes. Ils sont nettement majoritaires à Saïda et Tripoli,

et forment le premier groupe confessionnel à Beyrouth. En milieu rural, ils sont principalement

regroupés dans l’Akkar, à l’extrême nord et dans le Sud de la Bekaa (plaine comprise entre Mont Liban

et l’Anti Liban). Les chiites sont très concentrés dans le Sud du pays (Jabat Amil) et dans le Nord de la

Bekaa, autour de Baalbek. Ils sont traditionnellement absents des villes, sauf à Beyrouth et sa banlieue,

où la communauté est importante. Le peuplement druze se concentre au Sud du Mont Liban, dans le

Chouf et la région d’Aley, comme à ses origines. Les Druzes sont aussi présents sur les piémonts du mont

Hermon, dans la partie Sud de l’Anti Liban. Les Alaouites sont peu nombreux au Liban. Ils sont présents

dans le Nord du pays, dans la continuité de leur principal foyer, le Jabal Ansariyeh (côte nord ouest de la

Syrie).



Les communautés chrétiennes sont aussi fortement concentrées. Les maronites sont fortement

implantés sur le versant occidental du Mont Liban. Ils sont majoritaires sur l’espace allant du nord de

Beyrouth à Zhgorta, tandis qu’ils se mélangent avec les druzes dans la périphérie Est et Sud de Beyrouth,

avec les grecs orthodoxes dans la région de Zhgorta et de Baabda, et avec les chiites aux alentours de

Jezzine. Les Eglises grecques sont le plus souvent minoritaires sur leur territoire. Les Grecs orthodoxes

forment traditionnellement de fortes communautés dans les grandes villes littorales (Tripoli, Beyrouth).

Sinon, ils sont présents dans le Mont Liban central, à côté des Druzes et Maronites, au Sud Est du pays

et dans l’extrême nord (Akkar). Les Grecs catholiques melkites sont présents dans les villes de Zahleh,

Saïda et Tyr, et dans une moindre mesure à Beyrouth. En milieu rural, ils sont éparpillés dans le Sud du

Mont Liban, autour de Jezzine, et dans le Nord de la Bekaa. Enfin, les communautés arméniennes

(arrivées majoritairement d’Anatolie après la Première Guerre mondiale, où elles ont fui les massacres

perpétrés par les Turcs), sont concentrées à Beyrouth et dans la Bekaa centrale.

� Mobilité des populations : émigration, exil, retour

Il ne faudrait pas voir les communautés implantées dans leur territoire local de façon immuable. Celles

ci sont mobiles. Outre l’émigration des populations, la guerre civile a provoqué des déplacements forcés

de populations à l’intérieur du territoire. A Beyrouth, de forts mouvements de population ont été

enregistrés : la population musulmane a migré vers Beyrouth Ouest, tandis que la population chrétienne

s’est installée dans les quartiers Est et Nord. Il en résulte une forte homogénéisation confessionnelle de

la ville, alors séparée par une ligne de démarcation. Le clivage a suivi la guerre : en 1994, seuls 10% des

déplacements effectués dans la ville franchissaient l’ancienne ligne de démarcation. Cela met en

évidence les barrières qui sont restées dans les mentalités. La guerre a aussi touché le Chouf (Sud du

Mont Liban) lors de la guerre de la Montagne (1982 84), opposant les Druzes aux Phalanges

chrétiennes. Dans le Sud Liban, l’avancée de l’armée israélienne a entrainé la venue d’un fort contingent

de chiites vers les banlieues de Beyrouth. Le reste du Liban est aussi marqué par les mouvements de

population, même s’ils sont moindres : à Tripoli, de nombreux chrétiens se replient vers Zghorta ; dans

la Bekaa, le clivage entre Zahleh et sa banlieue se durcit ; près de Baalbek, les villages chrétiens perdent

aussi de leur population.

Après la guerre, le gouvernement a mis en place une « politique des déplacés », pour permettre à ceux

qui avaient connu l’exode forcé pendant la guerre de retourner dans leur lieux de vie initiaux. Ses

résultats n’ont pas été mesurés, faute de données sur la population. Cependant, une enquête d’une

ONG, l’Institut libanais pour le développement économique et social (ILDES), semblerait montrer que la

réalité du retour est faible, et ne concerne qu’environ 20% des populations déplacées pendant la guerre.

Cette politique a été entachée de pratiques clientélistes, arbitraires dans la distribution des fonds, et

d’un manque de transparence.

� L’évolution relative des différentes confessions



Graphique emprunté à l’Atlas du Liban, Eric Verdeil dir. (2007), p. 81.

Sur le graphique, on voit l’estimation de l’évolution du rapport confessionnel. Avec toutes les réserves

que l’on peut émettre sur les chiffres, la part de la population chrétienne aurait baissé de 60% en 1932 à

35 % en 2006, tandis que la part de la population musulmane aurait augmenté de 40% à 65%.
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Abstract

The 21st century is known for its booming in new media trends especially in social media. This fast
growth has affected many majors, and all the professions are becoming more demanding regarding the
manipulation of these new tools. In fact, people are becoming more updated, and have the chance to be
connected 24/7, to communicate faster, to explore more... Therefore, the experts in education noticed a
need in readapting their schools programs and activities to these new trends of media, in order to
prepare their students for a better future.

Our problem will be formulated through three major questions: What’s the impact of the social media
on secondary students? Are they using them for advantage purposes or disadvantage ones? And how
are the experts in education dealing with this new expansion of media?

Methodology: we will build our study on qualitative and quantitative data through:

- Interviewing a sample of young from many schools all over Lebanon.

- Interviewing professors in some Lebanese schools.

- Interviewing professionals in media and society.

- Analyzing scholarships that treat the theoretical challenges and pedagogical directions in
introducing the media at schools.

Four assumptions will be formulated to achieve this study:

- Some of the Lebanese schools are still far away of the new trends of communication.

- Some of the schools are looking to run new activities in order to insert new media trends in their
programs

- Inequality for the young to access the newest media technologies in the schools

- Students weaknesses remain in misinterpretation of the information obtainable by the media

Keywords: youth and media, social media impact, information misinterpretation.
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Annexe « Abstract de notre conférence durant le deuxième colloque de la Middle East 

Public Relations Association à Zayed University (EAU), en mars 2012 » 

Abstract

Lebanon has faced 15 years of civil war that destroyed severely not only his economy, and his infrastructure, but
also his image of communication between different communities constituting it. In fact, after being known, since
the era of Phoenicians, as the country that linked the east and the west, the country of people who created the
first alphabet, the trilingual society open to other populations, Lebanon is facing nowadays a problem of
communication among his communities. In a century where communication became a must, where media is
spreading the culture of different communities and minorities, Lebanon has lost this ability and people are
identifying the “Other” by their confession and their political point of view. Moreover, the media, especially the
local televisions (founded by the different parties and confessional leaders in Lebanon) are not helping the public
opinion to learn about other communities.

This major crisis pushed us to notice an urgent need of recreating “resetting” some basic communication
standards, to be taught at schools in history or civic education classes, in order to prepare our youth for a better
future where they can accept the “Other” and know more about his different background.

Our problem will be formulated through three major questions: What is the impact of the civil war on youth,
knowing that they were born after it, but are still paying the price of what their parents faced or did during the
war? How can teachers use history and civic education classes, to help students learn about the different Lebanese
communities? And which role must play the local TV channels in spreading knowledge about communities they
represent without hurting or destroying other cultures?

Methodology: we will build our study on qualitative and quantitative data through:

- Workshops in schools about objectivity in Media, and how to learn about others through the media in
general and the television particularly.

- Interviewing a sample of youth from schools of different communities.

- Interviewing history and civic education teachers.

- Interviewing professionals in media and society.

- Analyzing curriculums that treat the theoretical challenges and pedagogical directions in introducing the
media at schools, and the role they can play in setting communication standards between different
fragments that constitute the Lebanese society.

Four assumptions will be formulated to achieve this study:

- Some of the Lebanese schools are still far away from the new trends of communication, their impact and
their role in building a better civil society.

- School programs are still missing chapters that treat the communication standards, codes and ethics;

- However, some of the schools are looking to run new activities in order to insert new media trends, codes
and ethics in their programs;

- Students’ weaknesses remain in misinterpretation of the information obtainable by the media.

Keywords: youth and media, communication standards, Lebanese fragments, misinterpretation of the information.

Roula I. KERBAGE



Table des matières

Introduction générale ............................................................................................................................... .... 7

La jeunesse libanaise face au flux d’informations télévisuelles ................................................................ 7

La question de recherche.................................................................................................................... 10

Positionnement et choix du sujet de thèse ........................................................................................ 13

Le choix de la problématique.............................................................................................................. 15

Les hypothèses de recherche.............................................................................................................. 16

Le lieu, la durée et les acteurs ............................................................................................................ 17

Les moyens et le cadre d’expérimentation......................................................................................... 18

La formulation du plan........................................................................................................................ 19

Première partie ............................................................................................................................... ............ 21

Les enjeux de la communication intercommunautaire dans l’ère de la mondialisation ;....................... 21

Les médias favorisent ils un lien de communication cohérent entre les différentes ethnies du monde ?

............................................................................................................................... ................................. 21

Premier Chapitre............................................................................................................................... .......... 22

Le pluriculturalisme et l’émergence de cultures hybrides, à l’ère de la Mondialisation de la

communication ............................................................................................................................... ........ 22

A Le pluriculturalisme en danger dans l’ère de la mondialisation des moyens de communication .26

B L’imaginaire élément dynamique des moteurs de la mondialisation ............................................ 31

C L’émergence de l’État nation et le choc des civilisations au sein des sociétés : ............................ 38

D Les enjeux de l’accroissement de la circulation transnationale des flux d’information et leurs

effets sur les liens sociaux et les intérêts des interlocuteurs : ........................................................... 42

E Les médias internationaux, en particulier les chaînes télévisées, détruisent ils l’image

communautaire ?............................................................................................................................... .46

Synthèse............................................................................................................................... ............... 53

Deuxième chapitre............................................................................................................................... ....... 54

Cultures et conflits ............................................................................................................................... ...54

A Culture et identité....................................................................................................................... 56

B La reconnaissance de soi et de l’Autre dans la pensée communautariste et les sociétés du

Melting Pot :............................................................................................................................... ......... 63

C Les Cultural Studies et les Colonial et Post Colonial Studies des théories d’études des cultures

populaires, minoritaires et immigrantes aux théories critiques :....................................................... 68

Synthèse............................................................................................................................... ............... 79

Troisième chapitre ............................................................................................................................... ....... 81



Médias et sociétés............................................................................................................................... ....81

Les jeunes Libanais face à l’information télévisée. ................................................................................. 81

Vers la globalisation et l’ouverture au monde ou plus d’attachement à leur

communauté confessionnelle?................................................................................................................ 81

A Le public des mass médias .......................................................................................................... 84

B Médias et démocratie..................................................................................................................... 99

C Médias, religions et société .......................................................................................................... 111

Synthèse............................................................................................................................... ............. 119

Quatrième chapitre............................................................................................................................... ....121

« Ecole et télévision : le choc des cultures ».......................................................................................... 121

Les développements sur l’éducation aux médias.................................................................................. 121

A Les médias à l’école .................................................................................................................. 122

B L’évolution de l’école vers un pluralisme sans précédent........................................................ 133

C Ecole et télévision un choc de culture : le cas du Liban......................................................... 140

Synthèse............................................................................................................................... ............. 147

Deuxième partie............................................................................................................................... .........148

L’introduction des médias dans l’éducation à la citoyenneté et le vivre ensemble au Liban. .............. 148

Le cas du traitement de l’actualité retirée des chaines télévisées locales en classes secondaires, dans

deux grands établissements religieux de Beyrouth............................................................................... 148

Premier Chapitre............................................................................................................................... ........149

Présentation et justification de la méthodologie.................................................................................. 149

A Présentation de la méthodologie ............................................................................................. 150

B Les avantages et les limites de notre recherche .......................................................................... 157

Deuxième Chapitre ............................................................................................................................... ....163

Aperçu sur l’histoire des confessions et des chaînes télévisées au Liban............................................. 163

A Le nationalisme libanais et le besoin de chaque communauté de préserver ses particularités

164

B La structure politico confessionnelle au Liban ............................................................................. 175

C Le paysage audiovisuel libanais .................................................................................................... 194

Synthèse............................................................................................................................... ............. 218

Troisième Chapitre............................................................................................................................... .....219

Le système scolaire libanais et le système actuel d’éducation aux médias ......................................... 219

A Education aux médias au Liban et l’introduction de l’actualité dans les programmes scolaires.221

B Structure du système scolaire au Liban .................................................................................... 225

C L’actualité à l’école, entre floraison et échec ........................................................................... 233

D Quelques sujets délicats, évités par les professeurs.................................................................... 237



E Les langues d’enseignement : arabe, français et anglais.............................................................. 241

Synthèse............................................................................................................................... ............. 247

Quatrième Chapitre ............................................................................................................................... ...248

Les résultats des animations de groupe en classes secondaires........................................................... 248

A Les études qualitative et quantitative ...................................................................................... 249

B Exposé du documentaire « Darsoun fil tarikh » de Hadi Zackak : (cf. annexe article « Leçon

d’histoire » de Hadi Zackak) .............................................................................................................. 273

Synthèse............................................................................................................................... ............. 277

Cinquième chapitre............................................................................................................................... ....278

Analyse des résultats de l’enquête et observation................................................................................ 278

A Traitement des données et analyse des résultats des activités menées en classe et exposées au

quatrième chapitre de cette deuxième partie.................................................................................. 280

B Etude comparative entre les réponses des élèves issus des deux écoles au questionnaire

anonyme ............................................................................................................................... ............295

C Observation et positions............................................................................................................... 323

Synthèse............................................................................................................................... ............. 327

Conclusion Générale ............................................................................................................................... ..329

Références ............................................................................................................................... ................. 341

Liste des personnes interviewées pour notre travail de recherche ......................................................... 359

Table des figures ............................................................................................................................... ........361

Annexes............................................................................................................................... ...................... 362


